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Le prix tio l'abonnement
au JOURNAL DE LYON n'a. point

eàaîïfçé et demeure toujours infé-
rieur â, celui des autres grands jour-
naux de Lyon.

Mous prions ceux de nos abonnés
dont l'abonnement est expiré, ou sur le
point d'arriver a fisoa terme , de vowîoir
bien le renouveler le plus proiaptetneut
possible, aSn que l'envoi de leur jour-
nal ne subisse aucune interruption , et
Joindra à leur demande la dernière
banda imprimés indiquant exactement i
leur feSre»»*,

WOUÏELLES DU JOUR
6 janvier.

Nous avons déji signalé la gravité du

conflit qui paraît s'être élevé entre l'ad-

ministration centrale et les grandes com-

pagnies de railwiys.On trouvera pins loin

le texte de l'arrêté ministériel du 29 dé-

cembre, qu'approuve un décret du prési-

dent de la république du 3 janvier et dont

une dépêche d'hier nous a annoncé la pu-

blication au Journal officiel.

Cet arrêlé, qui règle provisoirement et

par dérogation' à 1 article 50 des cahiers

des charges les délais d'expédition, de

transport et de livraison des marchandi-

ses, a été mal accueilli par les grandes

compagnie?. Elles repoussent les conclu-

sions de la commission parlementaire,

sur lesquelles s'appuie l'arrêté ministériel,

et « menacent de résister », ainsi que s'ex-

primait une dépêche. Naturellement, c'est

le commerce et l'industrie qui paieront

les frai» de cette guerre, dont le premier

acte saillant serait la suppression des tarifs

spéciaux.

On a beaucoup discuté à propos de ces

tarifs ; en admettant qu'ils aient été favo-

rables au développement de certaines in-

dustries, et comme une des conditions

même de leur existence, il n'en n'est \ as

uieins certain que les compagnies, par l'a

mise en vigueur de ce régime particulier,

ont eu surtout en vue leurs propres inté-

rêts. Il serait inutile de rappeler en effet,

que c'est presque partout pour tuer la

concurrence de la batellerie ou des entre-

prises particulières de transport qu'ont été

établis les tarifs spéciaux.

Sans chercher, par conséquent, à défen-

dre, en principe, les tarifs spéciaux, on

ne peut que déplorer la perturbation

que jetterait dans l'industrie la réalisation

subite des projets que l'on aîtribue aux

compagnies.
De tous les documents qui nous permet-

tront d'examiner à fond cette importante

question, nous n'avons d'ailleurs sous les

yeux que l'arrêté signalé plus haut. Le

compte-rendu de la séance d'hier à l'As-

semblée nationale annonce seulement le

dépôt du rapport de la commission parle-

mentaire chargée de l'enquête, et nous ne

sachions pas que les velléités de résistance

des compagnies se soient encore traduites

par des faits précis, et dont les^ transac-

tions commerciales aient eu déjà à souf-

frir. Nous attendrons donc d'être fixés sur

les divers points qui se rattachent à la crise

des transports, pour entrer dan.? les détails

de cette grosse affaire.

Plusieurs projets, intéressant plus par*

,ticulièrement l'armée, ont été votés dans

Ta" séance d'hier.

Dans le nombre, nous citerons celui qu

consacre provisoirement l'admission à 1;

pension de retraite, après vingt-cinq ans

de service, des officiers et assimilés en ac-

tivité de service, qui en feront la deman-

de. Pourront aussi être mis d'office à 1s

retraite, après le même temps de service,

les officiers et assimilés qui se trouvent en

non-activité pour infirmités temporaires

ou par mesure de discipline.

L'Assemblée a également adopté un

projet de loi, aux termes duquel l'avance-

ment aux grades de capitaine, de lieute-

nant et de sous-lieutenant dans l'infante-

rie, sera désormais donné sur loute l'ar-

me. L'article 2 du projet dispose que les

tableaux d'avancement au choix seront,

pour chaque arme, établis par une com-

mission composée d'officiers généraux, et

que ces tableaux seront publiés dans le

journal militaire officiel.

Enfin, — à l'unanimité moins une voix.

— la Chambre a décidé qu'un crédit de 6

millions de francs serait ouvert au minis-

tre de la guerre, pour la fabrication des

armes de guerre en 1872.

Nous ne pouvons nous empêcher de si-

gnaler , à propos de ce dernier vote, un

bruit accueilli par quelques journaux an-

glais, et d'après lequel le prince de Bis-

marck serait, dans l'intention de protester

contre ce qu'il appelle lenormité de notre

budget militaire.

Le Standard va jusqu'à donner comme

« très-certain ce fait qu'on aurait deman-

dé aux officiers des I e'' et 11
e
 corps de

l'armée allemande s'ils étaient prêts à

marcher.

Nous ne citons, bien entendu, ces asser-

tions du journal anglais que pour en faire

ressortir le peu de probabilité; M. de Bis-

marck a, dans ce moment, assez à faire chez

lui.

Les journaux allemands contiennent, en

effet, des observations très -vives à propos

de l'intention qu'on prête à la cour de

Stuttgart de se faire représenter en France
par un ministre plénipotentiaire. Ils font

valoir, non sans raison , qu'une pareille

mesure serait une espèce de protestation

du Wurtemberg contre l'imité germanique,

l'empire, et !a Constitution qui réserve à

l'empereur seul le droit de représenter l'Al-

lemagne à l'étranger.

L'opinion publique s'émaiit, dit à es pro-
pos l'Indépendance belge, de ces velléités
de retour à des traditions particularismes qui
ont été une source de faiblesse pour l'Alle-
magne et ont tint contribué aux succès des
intrigues étrangères. On rappelle de plus que
la Chambre des députés da Wurtemberg a
biffé du budget, accepté par le gouvernement,
les allocations pour les légations étrangères.
Nous ne savons ce qui en est des projets de la
cour de Stuttgart quant à la France ; mais
nous apprenons que le gouvernement an-
glais, tout en supprimant les postes de mi-
nistre plénipot jntiaire à Munich et à Stutt-
gart, y a nommé des chargés d'affaires. Les
secrétaires de légation MM. Morier et Petre
snt été désignés pour remplir ces fonctions,
le premier à Munich, le second à Stuttgart
[1 est à présumer que les daux cours royales
3u midi de l'Allemagne répondront . à cette
mesure du gouvernement anglais par des
nominations analogues.

Le Reichsrath de Vienne vient de s'a-

journer, mais seulement après avoir voté

les douzièmes provisoires, et élu les com-

missaires chargés de préparer l'adresse en

réponse au discours du trône.

Le prince de Lippe-Detmold, le plus

humble de nos vainqueurs allemands mais

non le moins déterminé, paraît-il, vient de

faire son petit coup d'Etat.

Les membres de la diète de cette princi-

pauté ayant déposé leur mandat et, les

électeurs ayant refusé de leur donner des

successeurs, le prince s'est vu arrêté par

la question d'argent. Mais cet embarras a

été de courte durée, et le 1er j-mvier, sans

plus attendre, le prince a rendu un décret

qui porte que le budget dé l'exercice écoulé

restera en vigueur et que les impôts con-

tinueront à être perçus pour assurer les

services de l'Etat.

C'est là ce qui s'appelle trancher la diffi-

culté, et simplifier considérablement la

machine' gouvernementale. Et vous verrez

que, si les sujets du prince de Lippe-Det-

mold ne chantent pas, ils payeront.

BULUBTIH TlLÉSMMÛUI

Marseille, 4 janvier, s.
Contrairement à ce que les journaux avaient

annoncé ce matin, M. Gambetta est parti pour
Paris.

M. Chaîlemel Lacour prononcera ce soir un
discours dans la grande salle de l'hôtel d'Or-
léans.

ANGLETERRE.

Londres, 5 janvier.
Les journaux sont autorisés à confirmer que

le gouvernement soutiendra la nomination de M.
Brand comme successeur du speaker de la cham-

: bre des communes.
Londres, h janvier.

Plusieurs secousses assrz fortes de tremble-
ment de terre ont été ressenties ce matin à
Sheffield.

Londres, 4 janvier.
Bulletin officiel de midi. — Le prince de Galles

a bien dormi cette nuit. La convalescence continue
dans des conditions tout à t'ait favorables.

ESPAGNE.

Madrid, 4 janvier, s.
L'indisposition de M. Sagasta, s'étant aggravée,

ne lui a pas permis d'e lister au service funèbre
célébré aujourd'hui en l'honneur du maréchal
Prim.

Le roi présidait cette cérémonie, qui a été très
solennelle.

Le maréchal Serrano y assistait à côté du
roi, comme ancien régent d'Espagne. Les fils
du maréchal Prim étaient à côté du maréchal Ser-
rano.

Il y avait peu de radicaux, et l'on a beaucoup
remarqué l'absence de MM. Zorilla, Maitos et
Rivero.

Le journal l'Jrgos dit que le gouvernement
se propose de remplacer, avsnt la réouverture
des Cortès, divers gouverneurs de province par
des hommes habitués au commandement, et
ayant une valeur personnelle essez marquante
pour faire sortir les éléments conservateurs de
la retraite où ils se trouvent dans diverses pro-
vinces.

ALLEMAGNE

Berlin, 4 janvier.
La Gazette de la Croix dit qu'on s'occupe dans

les régions compétentes de nouer des négociations
avec l'Autriche à reffet de conclure un nouveau traité
postal.

L'ouverture des pourparlers avec l'administration
des postes d'Autriche aura lieu aussitôt après la con-
clusion du traité postal avec la France.

Berlin, 5 janvier.
M. de Gontaut Biron, ambassadeur de France, est

arrivé hier soir venant de Paris. 11 est descendu à
l'hôtel Royal.

ITALIE.

Rome, 4 janvier, soir.
M. de Dœniges, ministre de Bavière près le roi

d'Italie, est mort ce matin.
Les délégués de la conférence télégraphique sont

partis aujourd'hui pour Naples.

RUSSIE.

Saint-Pétersbourg, 4 janvier.
Le Journal officiel d'aujourd'hui publie une note

du prince Gortschakoff en réponse à la dépêche de
M. Fish, du 16 novembre, adressée au ministre amé-
ricain à Saint Pétersbourg.

Après avoir constaté le rappel de M. Catacazy, le

prince Gortschakoff promet une enquête sur tous les
points mentionnés, dont quelques uns sont contestés
par M. Catacazy.

Il ajoute que le sentiment de la justice étant déve-
loppé à un haut degré dans les Etats Unis, M. Fish
ne peut pas admettre que le gouvernement russe
prononce un jugement sans avoir entendu M. Ca-
tacazy.

It ajourne donc son jugement avec la conviction
que lé gouvernement de l'Union trouvera sa manière
de procéder justiîiée.

La noie du prince Gortschakoff dit enfin que cet in-
cident pénible ne nuira pas aux sentiments de vieille
et sincère amitié qui, dernièrement encore, ont été
confirmés par la réception cordiale faite au grand-
duc Alelexis aux Etats-Unis.

EGYPTE.

Suez, 3 janvier.
Le Tigre, des messageries maritimes, est arrivé ici

ce matin, avec les malles du Japon, de Chine et de
Maurice, un complet chargement et de nombreux pas-
sagers.

PRINCIPAUTÉS DANUBIENNES

Bucharest, 4 janvier.
Le Sénat a commencé la discussion de la conven-

tion relative aux chemins de fer roumains qui vient
d'être adoptée par la chambre des députés.

Le vote aura lieu probablement demain.

GRÈCE '

Athènes, i janvier, soir. '
Le ministère se trouvant eu minorité par 75 voix

contre 7G, dans les élections des comités, a offert sa 1
démission.

(Voir la suite des dépêches à la 3' page). <

i

UNS MALADIE ENDÉMIQUE |

La date d'aujourd'hui aura son impor-

tance. Sur divers points de la France le -

scrutin s'ouvre pour dés élections politi- :

ques ; il y a dix-sept nouveaux députés à i

nommer. Nous espérons bien que les votes \

seront en moyenne favorables à la fonda- <

tiqn d' ne république libérale et honnête;

nous espérons qu'ils donneront, à réfléchir

à tous les machinateurs de restaurations

monarchiques sans justifier les espérances

bruyantes des ultra-radicaux. De ce côté, j

nous n'avons pas de trop grandes ioquié- {
tudes, et, à vrai dire, c'est moins la signi- ]

fication de ces votes'que leur nombre qui {

nous préoccupe.

Nous risquons d'être comme des méde-

cins qui, pendant qu'ils cherchent à con-

jurer une maladie, en découvrent une J

autre dont ils s'étaient moins défiés d'a-

bord et qu'il leur est encore plus difficile 1

de combattre. Ces élections, direz-vous, 1

vont tâter le pouls de la France et nous (
indiquer si elle devient de plus en plus j

républicaine ou si elle trahit quelque j

symptôme de rechute monarchique. Eh !

sachons d'abord jusqu'à quel point le pouls !

bat enéore, et si l'abstention a tendance i

ou non à devenir une maladie endémique.

Tel est notre souci. Nous ne pouvons j

oublier qu'à Lyon, à Marseille, dans nos j

élections les plus récentes, les urnes sont ]
restées aux -trois quarts vides. Encore à

Lyon, à Marseille, y avait-il pour beau- ]

coup d'électeurs des raisons de découra-

gement, bien qu'à nos yeux, en y cédant,

ils aient manqué de virilité civique. Ail- i

leurs ces raisons n'existent pas, au con- '

traire. De par la loi qui régit les élections

législatives — fort différente de celle qui a

présidé aux élections municipales — il suf- ;

lit que le huitième des électeurs inscrits

se 'réunisse sur un seul nom pour que, !

si les autres se divisent ou s'abstiennent, \

ce nom sorte de l'urne en triomphateur, i

Or, sait-on bien le peu que représente un '•

huitième ? Sur vingt mille électeurs, par

exemple, c'est 2,500, pas davantage. Dans [

ce cas, 2,500 électeurs plus un, votant

avec ensemble, peuvent emporter le vole.

Sur 40,000, le. huitième est 5,000. etc.

Ah! que de raisons impérieuses doivent

attirer vers l'urne la main des électeurs !

Chacun d'eux possède là un instrument

avec lequel il peut contribuer au salut de

la France mutilée, abaissée, accablée. Et,

comme si ce n'était pas assez d'un motif

aussi poignant, la loi est faite de telle sorte

que si vous no voUz pas, c'est comme si

vous votiez pour l'opinion contraire à la

vôtre. Non seulement vous ne vous servez

pas de l'arme que la patrie vous a confiée

pour que vous défendiez ses plus graves

intérêts,, mais encore vous la donnez à ceux

dont la victoire vous paraîtra funeste, et

dont vous allez demain déplorer Je triom-

phe après y avoir contribué. Vous crierez

iemain que la France est perdue, et vous

jubilerez de vous demander à qui la faute.

3e sera la vôtre pourtant, si vous avez, par

rofre abstention, diminué d'une voix le

nombre de celles que devait obtenir ce eaa-

lidat qui vous paraissait dangereux. Etant

lonnée cette loi, partout où la lutte est

)Ossible, partout où un parti n'est pas le

naître absolu du terrain, s'abstenir, c'est

rahir.
Que d'électeurs, s'ils ouvraient leurs

:œurs, répondraient : C'est si fatigant de

aire un choix ! Cela force à .réfléchir !

Uq'r§, à quoi bon avoir renversé l'emp re?

jes -masses qui ne pensent pas sont prêtes

i subir tous ies maîtres. Ce, serait un der-

der malheur ajouté à tous les autres, et

[ui constaterait, aux yeux des étrangers

omme aux nôtres, la dégénérescence mo-

ale de notre pays, si le nombre toujours

roissant des abstentions nous réduisait à

et aveu désespérant : la France n'a pas

'opinion !

—„ „—«----«ns!«igsi^,HB'*ivi  '—~™ —

ÉTRBNHES A Là FRANCE
Comme tes dames do Strasbourg et deMul-

touse, et de Sainte-Marie-aux-Mines, celles
.eBischvviller (Bas-Rhin) ont tenu à envoyer
eur offrande à M. le président de la Républi-
ue. Leur lettre est ainsi conçue :

Bischwiller, 23 décembre.
Monsieur le président,

L'Alsace professe le culte des vieilles traditions,
omme elle possède au suprême degré celui des af-
filons.

Pour elle, la fête de Noël est la première de toutes
iS fêtes, car c'est la véritable fête de famille, la joie
our tous au foyer.

A quelque religion qu'il appartienne, chacun, à
ette époque de l'année, n'a plus qu'un unique
ut : donner une preuve de son affection à ceux qu'il
ime.

C'est ainsi que les dames de Bischwiller sont natu-
ellement amenées à reporter leurs souvenirs sur la
auvre France, si éprouvée et toujours si chère à
;urs cœurs. *

Elles ont songé à l'absente, et. dans une cointnu-
ic pensée d'amour, mères et filles ont détaché de
'arbre de Noël l'offrande qu'elles lui destinent en
émoignage de leur profonde et inaltérable sym-
lathie.

Nous avons l'honneur, monsieur le président, de
ous l'adresser inclus en billets de la Banque de
France, ensemble 3,740 fr., avec prière de vouloir
lien la verser en notre nom au Trésor public.

La modicité de cette somme trouve son excuse
lans les sacrifices imposés par la misère qui règne en
lotre ville depuis la guerre, malgré une émigration
:onsidérable ; mais ce don volontaire et spontané
mrte en lui-même une valeur morale que personne,
nieux que vous, monsieur le président, ne saurait
ipprécier. (

il vous dira , comme à tous , que la violence
lont nos populations ont été victimes, sans l'avoir
néritée , n'empêche pas leurs cœurs de battre
iour notre malheureuse patrie, et de former pour
:11e et sa future prospérité, les vœux les plus
irdents.

Veuillez agréer, monsieur le président, l'assurance
le notre très-haute estime et de notre respectueux
lévouement,

Les dames de Bischwiller.

-v-«-^,--v*'.;i'..s%.'~..,u.-;v,*>-.ft*^^

COURRIER DE L'ASSEMBLÉS
Le projet de loi sur l'instruction primaire

vient de subir aujourd'hui une première
épreuve qui, malheureusement, n'a point été
favorable: la discussion préliminaire à la-
quelle on s'est livré dans les bureaux a abouti
à la nomination de 11 commissaires (11 sur
treize, 2 restant encore à élire) opposés à l'o-
bligation mensuelle. Ce serait aller un peu
vite que do conclure de là au rejet définitif
du projet lui même. Le grand jour de ladia?
cussjon publique, Ja pression de l'opinioa
modifieront peut-être dans une certaine me-
sure ces impressions premières : mais c»
qu'on peut prévoir avec certitude, c'est qua
la bataille sera chaude et que le projet ne
trouvera grâce qu'à la condition d'être sin-
gulièrement amendé.

La séance proprement dite a été fort peu de
chose : de deux heures et demie à trois heu-
res et demie, tirage mensuel des bureaux.
De trois heures et demie à cinq heures et de-
mie, deuxième délibération . sur la proposi*
tion de M. Princeteau relative à l'interdic-
tion pour les membres de l'Assemblée natio-
nale, pendant la durée de leur mandat, de
toutes fonctions publiques salariées, et de
tout avancement, s'ils sont déjà fonction-
naires.

Un fort joli discours, plein d'humour et de
pétulance, du sagace et facétieux M. Ber-
tauld, professeur de droit à la faculté da
Caen, a égayé la discussion.

M. Bertauld ne veut pas plus que M. Prin-
cetes.u que le mandat de député soit un passe-
port pour arriver aux fonctions publiques.
Mais il lui déplairait qu'on fit une loi qui
frappât de suspicion le désintéressement des
membres de l'Assemblée nationale. Un granl
homme d'État disait sous Louis-Philippe à ses
collègues : « Vous sentez -vous corrompus ? »
Et moi, dit M. Bertauld, je demande aux au-
teurs de la proposition : « Vous sentez -vous
corruptibles? »

En ce qui le concerne, M. Bsrtauld se sent
incorruptible.

Tant mieux pour lui.
Un argument beaucoup plus sérieux, sous

une forme également piquante, — ce mon-
sieur Bertauld est aussi incorrigible qu'il est
incorruptible, — c'est celui-ci : la loi n'est
pas seulement inutile, elle est insuffisante.
On ne sera plus ambitieux pour soi, fort bien;
mats on continuera de l'être pour les siens, on
lésera pour son gendrel L'ambition per-
sonnelle déçue se réfugiera daas le népo-
tisme.

M. Bertauld, professeur de droit à la fa-
culté de Caen, est un enfant terrible et qui
aime à nommer les choses par leur nom. Aussi
ne se fait-il point faute de mettre le doigt sur
le vif de la question, eXexprimant.ses ersiateâ
sur le caractère de rétroactivité qu'où vou-
drait vraisemblablement donner à la loi.
Qu'est-ce au fond que ce projet de loi? Un re-
venant. Nous le connaissons de longue date :
ii y a quelques mois il en voulait aux gouver-
neurs de la Banque; aujourd'hui ,U s'en prend
particulièrement aux ministres plénipoten-
tiaires Car, voyez, le fin du fin : l'interdic-
tion ne s'applique point aux ambassadeurs,
mais elle frappe les ministres plénipotentiai-
res. M. Picard n'est point ambassadeur, il
n'est que ministre. Est-ce assez clair? Tout
cela est bien puéril, en vérité.

La premier article du projet de la commis-
sion, celui qui établit les interdictions, ett
adopté par 402 voix contre 92.

Le suivant, qui établit des exceptions en
faveur : 1° des fonctions données au concours
ou à l'élection ; 2° des fonctions de ministre
d'ambassadeur ou de préfet de la Seine, est
déve^ppé par M. Gaslonde. M. le ministre da
l'intérieur, lui, voudrait qu'on exceptât aussi
les ministres plénipotentiaires, le préfet de
police, les sous-secrétaires d'Etat, les pre-
miers présidents de la cour de cassation et de
la, cour des comptes, les procureurs de ces
deux cours, etc., etc.

FEUILLETON DU JOURNAL DM LIO®

DU 7 JANVIER 1872.

CAUSERIE POÉTIQUE

M. FRA.IWÇOIS COPPÉE.

Le Reliquaire, les Intimités, Poèmes modernes,
le Pa-sant, la Gr.ve des forgerons, Fais ce que
dois, l'Abandonnée. — A Paris, chez Alphonse
Lemerre, éditeur.

M. ALBERT GEATÏGSY.

Le Bois, les Vignes folles, les Flèches d'or. — Chez
le même.

M. François Coppée est, de nos jeunes
poètes, celui dont la réputation est la plus
répandue tout ensemble et la moins contes-
tée. Le succès du Passant, qui la fit sortir
du cercle intime des amis de l'auteur et des
trop rare3 amateurs de poésie, la date déjà de
trois ans, et fut dès cette époque un signal
heureux pour les lettres, et comme un réveil
de l'attention publique dont nous avons tous
plus ou moins profité.

M. Coppée, eu effet, arrivait dans toute la
grâce et la fraîcheur d'un talent délicat et
pur, avec une œuvre charmante, vraie créa-
tion de poète, où chaque vers sonnait comme
une mélodie, où chaque sentiment exprimé
remuait en nous le monde endormi des son-
ges et des illusions si bien que de tous ceux
qui 1 applaudirent le premier soir, il n'en fut
pas un qui ne s eenat à son tour après Silvia :

Mais quoi donc ? Ce silence et cette solitude
Celte nuit parfumée et cet enfant qui dort, '
Me troublent. On dirait que mon cœur bat plus fo rt
Et qu'une émotion nouvelle le soulève.

Ah ! Je suis folle.

(Regardant Zmetto de plus près).
Hélas ! il ressemble à mon rêve.

Un rêve 1 oui, c'en était un que cette évo-
cation d'amour et cette tentation sous la
douce nuit florentine par la belle désenchan-
tée et le joyeux bohémien.

L'ensemble était complet, harmonique et
surtout alors nous était tout nouveau au mi-
lieu des scandales et des platitudes dont
nous avions les oreillessaturées depuis tantôt
vingt ans. Comme Zanetto, nous nous détour-
nions de cette littérature sans choix, de ce
théâtre de hasards, et nous disions à la fée de
poésie qui nous apparaissait entre ciel et
terre, sur la /.-ampe de cet escalier de mar-
bre, dans sa blanche robe de satin :

Jusqu'ici, j'ai couru comme un jeune poulain,
Libre, sans désirer d'existence meilleure.
Mais je doL l'avouer, madame, tout à l'heure,
Tandis que vous parliez, avec tant de douceur,
Tout à coup j'ai rêvé vaguement d'une sœur,
Et lorsque vous m'avez fait comprendre l'asile
Où l'infime bonheur loin des regards s'exile,
La petite maison que voilent les lilas,
Pour la première fois je me suis senti las.
Eh bien, à votre doux conseil je m'abandonne.
Alors qu'on est si belle on doit être si bonne !
Voulez-vous essayer, madame, s'il vous plait,
De garder près de vous ie petit roitelet
Et de le transformer en oiseau de volière ?
Tenez : je quitterais ma vie Prégulière
Et je vivrais ici. n'ayant d'autre dessein
Que de passer le jour, assis sur un coussin
A vos pieds, vous faisant trouver les heures brèves
Et berçant de chansons fugitives vos rêves .

Et cela finissait comme un rèye, sur un
regret et un désir, tandis que le Passant-
Amour reprenait son éternel voyage, n'em-
portant pour tout souvenir que la fleur mou-
rante qu'il avait prise dans les sombres che-
veux de la désolée Silvia, et nous en laissant,
à nous, aspirer le parfum avec toute l'émo-
tion de la surprise et le délicieux plaisir de

j la sympathie et de l'admiration.

Les trente éditions de cette petite comédie <
nous attestent sa renommée, qui fraya pas- 1
sage sur la scène à la Grève des Forgerons, J
aux Deux Douleurs, à Fais ce que dois, et !
à l'Abandonnée.

La Grève des Forgerons était la lamen- 
table histoire, épisode de misère, hélas ! com-
me il y en a tant dans ces crises violentes du J
désespoir et de la faim, du vieil ouvrier en- '
traîné malgré lui à la résistance par l'exem-
ple et la pression de ses camarades. Le sujet
était triste et faisait mal, car tout nous rap-
pelait l'effroyable douleur du petit et du fai- j
ble écrasé par le nombre, et sacrifié par la (
fatalité ; il était difficile aussi.

On le vit bien aux jugements qui en fu- ,
rent portés, et où l'on put reconnaître, bien ,
plus que l'appréciation littéraire, l'opinion i
politique de chacun des critiques. M. Coppée
n'ignorait pas sans doute quel danger court -,
l'œuvre qui veut associer ainsi la poésie et
les théories sociales. Il ne put donc s'étonner
du reproche qui lui en a été fait. Pour moi,
je n'essaierai point de décider de la question,
me sentant trop partagée entre le mérite des
vers et les sentiments de l'auteur qui ne sont
pas les miens en ce cas ; je craindrais de ne
pas paraître juste ou même de ne pas l'être
suffisamment.

Les Deux Douleurs, élégie dramatique,
où deux femmes, la fiancée trahie et celle qui
a causé la trahison, se rencontrent chez la
poète mort qu'elles aimaient et pleurent à la
fois, me semblent au contraire très-belles et
très-touchantes. Je ne sais point l'effet qu'el- j
les font comme spectacle, mais à les lire, sur-
tout à les relire, elles frappent par de sérieu- |
ses et grandes qualités,*elles émeuvent par
un vrai souffle de passion. L'une vient cher-
cher, dans ce logis inconnu pour elle, le sou-
venir de l'amour qui n'est plus, irritée au
fond du cœur et curieuse «de cet oubli où le
poète l'a laissée dix ans pour lui écrire au i
dernier jour ce seul met : Pardon !

î'est ici qu'il est mort, c'est ici que souvent
1 est resté courbé sur sa table et rêvant,
''est ici qu'il a fait sen œuvre de poète.
)h! dites-moi, témoins de sa vie inquiète,
,es maux qu'il a causés les a-t-il bien voulus ?
leubles qu'il préférait, livres qu'il a relus,
;oi plume d'où tombait son grand vers triste et

[mâle ;
îiroirs au fond desquels il se trouvait si pâle ;
Lrmes qui dans sa main quelquefois avez lui,
Dites-moi son secret, et parlez-moi de lui...

L'autre, inquiète à son tour des témoigna-
ges qui subsistent encore de leur bonheur,
mtre furtivement pour reprendre le petit
îoffret d'ivoire où tout est désormais ren-
èrmé, honteuse et comme brisée de franchir
;e seuil dans une autre pensée que celle du
leuil, dans un autre intérêt que la mémoire
lu mort.

Berthe bondit à cette approche : c'est la ti-
rresse jalouse et affamée, la souffrance éter-
îellement veuve qui crie par sa bouche, et,
;cut d'abord, ne trouve pas de mots assez
;ruels pour se venger de l'ennemie :

Ah! vraiment, ce coffret
Renferme vos billets d'amour, votre portrait.
ît vous avez, ce soir, dans l'ombre et le mystère,
Pris le chemin connu de l'ancien adultère
Vfin d'anéantir ses traces, n'est-ce pas?
^insi qu'un meurtrier qui revient sur ses pas
Et songe après le coup — scrupule légitime —
âu'il doit rester du sang à la place du crime.

Renéa courbe la tète, et n'essaye pas de
lutter, -mais son instinct de femme lui fait
cependant bien vite découvrir le point sai-
gnant chez celle qui l'accable de son ironie et
de son mépris :

Sachez-le, s'il m'aima, c'est qu'il fui bien aimé.
Pour moi, qu'au fond du cœur votre colère envie,
L'amonr, c'était risquer mon honneur et ma vie ;
C'était braver de front ees deux rudes défis :
Le foyer conjugal et le berceau d'un fils...

C'était enfin payer d'un effort surhumain
Le douloureux bonheur de pleurer sur sa main.

De pleurer sur sa main ! s'écrie Berthe plus
blessée que jamais,

Ah ! pas de réticence !
Et ne ménagez pas autant mon innocence...
Je sens combien devaient être cruels et doux,
Dans leurs moments si courts, vos furtifs rendez-vous.

Et je vous les envie, et je veux me venger.

Oa le prévoit pourtant, une telle explosion
épuise la colère, et la passion reprend bientôt
son vrai caractère généreux et spontané.

Berthe rougit des larmes qu'elle fait cou-
ler, — peut-être comprend-elle qu'a son
amour accoutumé depuis si longtemps à l'ab-
sence et presque à la mort, l'amour encore
vivant et brûlant de Renéa a le droit de jeter
le défi ? — Elle s'attendrit, elle pardonne, elle
console même et relève, en appelant la cou-
pable «ma sœur!» et lui donnant rendez -
vous pour le lendemain au cimetière où leurs
deux douleurs s'uniront dans une commune
prière.

Fais ce que dois est en ce moment par-
tout applaudi, car cette scène où vibrent les
mots de France, de patriotisme, de devoir et
de regret ; où nous voyons trembler dans la
main héroïque du vieux maître d'école Da-
niel,

Les trois couleurs altières
De notre vieux drapeau sur nos vieilles frontières.

où nous retrouvons nos larmes et nas espé-
rances , et l'élan qui nous rapproche de Metz
et de Strasbourg nous fait battre le cœur.

Quant à l'Abandonnée, c'est encore un de
ces problèmes de nos malheurs devant les-
quels le poète s'arrête, songe et, pris de pi-
tié pour le plus misérable, pour celui da
moins sur lequel le châtiment tombe plus di-
rectement, maudit aveevéhémence les mœurs
des hommes plutôt que les hommes eux-
mêmes, et cette facile morale qui pardonne
tout parce qu'elle s'accommode de tout.

L'étudiant Julien, qui n'a jamais cherché
ni goûté d'autre plaisir que celui de l'étude,

t

sent^ pour la première fois l'influence d'une
soirée de mai. Louise, la grisette laborieuse
et modeste, est troublée aussi par ces par-
fums et ces chansons. Ils ne se connaissaient
point, et ils s'abordent, ils se parlent chacun
de sa vie solitaire ; ils sont seuls, il fait doux,
et c'est une de ces heures où l'amour semble
errer. Louise innocemment, avec mélancolie,
l'évoque la première, et Julien de lui ré-
pondre : L'amour, mais il est devant vous, il
vous parle,

 innocent et joyeux
Qui vous attend, qu'il fautque votre cœur connaisse,
Bon comme le ciel bleu, beau comme la jeunesse,
Léger comme un oiseau dans le soleil levant,
Et frais comme un baiser sur le cou d'un enfant !

Cette idylle échoue à l'hôpital. Julien ea
est le médecin renommé, savant, heureux ;
Louise abandonnée vient mourir dans uhe
des salles de sa clinique. Il est au désespoir
et s'accuse à genoux devant elle de cette
honte, de cette maladie et de cette misère,' et
Louise, qui soupire plus encore après la ré-
demption, lui montre le ciel et le bénit.

Mais M. Coppée n'est pas tout entier dans
ses pièces de théâtre, et, à vrai dire, l'on y
devrait chercher l'auteur du Reliquaire, des
Intimités et des Poèmes modernes, le
maitre ès-élégies amoureuses et fantaisistes,
plutôt que dans celles-ci l'auteur de celles-là-
SI nous pouvions hésiter tout à l'heure devant
une louange absolue, non certes sur la va-
leur poétique de telle ou telle de ses comé-
dies (un poète digne de ce nom imprimant
toujours forcément à Xœuvre qui offre peut-
être le plus de prises à la critique, la marque
de son talent et son originalité), mais sur
leur marche scénique et l'appropriation de
leur sujet au théâtre, nous sommes ici en
pleine lumière. >

Quels joyaux dans ce Reliquaire, quelle
| poésie neuve, fraîche, séduisante, harrho-

nieuse. Vers le passé et Rédemption
! avaient paru dès 1866 dans le premier Par*
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Diantre ! mais voilà une kyrielle d'excep-
tions qui, à force de confirmer la règle, pour-
raient bien finir par l'annihiler complète-

ment.
C'est apparemment l'avis de la Chambre,

car elle rejette toutes les exceptions deman-
dées, sauf celles relatives aux ministres plé-
nipotentiaires. (Bravo !) Nous retirons notre
épithètede* puérile » : la majorité vient de
prouver qu'elle ne faisait point une loi de ta-
quinerie, une loi ad hominem... Ce qui ne
veut pas dire que la loi en soit beaucoup meil-
leure pourtant.

A quoi sert d'élargir ainsi le cercle des in-
capacités ? Jamais il ne fut plus large que
sous l'empire ! Voilà qui dit tout sur l'effica-
cité de la mesure. H. A.

- -- —e>»

COURRIERJÎE PARIS
Paris, 5 janvier.

Je sors d'une exposition d'armes de guerre
ouverte au profit des ' paysans ruinés par la
guerre. La scène se passe boulevard des Ca-
pucines,' non loin de la salle des Conférences.
Das armuriers, des amateurs, des collection-
neurs ont fourni les objets : le classement en
est très rationel et permet de se rendre assez
nettement compte des progrès accomplis en
particulier par le fusil de guerre.

Le montreur du musée vous conduit depuil
l'ancien fusil à pierre jusqu'aux formes les
plus nouvelles et les plus variées des fusils se
chargeant par la culasse, tirant dix à douze
coups de suite, donnant à volonté la balle ou
la mitraille, etc.-

Je ne suis pas spécialiste, mais je dois dire
que le chassepot m'a encore paru ce qu'il y
avait de mieux par la simplicité et la légèreté;
les fusils anglais, américains, belges, ita-
liens, etc., ont tous des avantages, mais le
fusil français a moins d'inconvénients. Je dois
cependant une mention au fusil Martini qui
a tout ce qu'il faut pour balancer le chasse-
pot : le chargement est très simple, et il y a,
je crois, deux mouvements de moins que pour
"notre fusil officiel.
• Les revolvers sont en grand nombre. On
vous montre le revolver qui est à la fois pis-
tolet, coup de poing et poignard ; le revolver
électoral qui accompagne le bulletin de vote
"en Amérique, à ce que dit le cicérone ; le re-
volver à mitraille ou à balle, au choix.

Comme mitrailleuse, j'ai remarqué un sys-
tème de douze canons distribués sur un plan
horizontal et qu'on peut tirer à la fois ou
successivement, à volonté; il paraît que cet
engin, très-facile à manier, a été fabriqué dans
le» derniers jours du siège de Paris et n'a pu,
pour cette raison, être utilisé.

J'ai vu aussi la mitrailleuse japonaise,
' connue évidemment depuis plusieurs siècles,
mais qui a plutôt l'aspect d'un tromblon dont
tous les canons partent à la fois. C'est égal,
il est curieux que l'Europe occidentale ait été
devancée dans l'emploi de cet appareil comme
dans l'usage de la poudre.

Je me suis arrêté un instant devant quel-
ques modèles de bombes Orsini trouvés dans
les décombres de la cartoucherie Rapp et ag-
glomérés par la fusion d'une masse de plomb.
Ce sont de petites boules en fonte creuses
traversées par des tiges en cuivre. L'aspect
général est celui d'une masse d'arme du
moyen âge. Il y a aussi les bombes Lepet qui
ont figuré comme pièces de conviction dans
le procès de Blois.

Ajoutez quelques obus prussiens de 120 ki-
logrammes, dont l'un appartient à M. de
Rothschild aux côtés de qui il est tombé le
17 janvier, probablement pendant une visite
à des ambulances hors des remparts , puis
quelques armes blanches cueillies au Japon,
entre autres le couteau avec lequel les digni-
taires de ce pays s'ouvrent le ventre, et vous
aurez un petit tableau en raccourci de ce pe-
tit arsenal.

Ah I j'oubliais le coutelas avec lequel les
Indiens décapitent les condamnés à mort :
cela ressemble beaucoup au couteau triangu-
laire des bouchers, mais il faut un poignet

. solide pour décoller un homme d'un seul
tour de main.

Pour en arriver à un sujet moins meur-
trier, je dois vous faire part de la douloureuse
impression que nous avons tous éprouvée ce
matin en apprenant que le projet de loi Jules
Simon sur l'instruction primaire obligatoire
venait de subir un premier échec dans les
bureaux.

Deux de ces bureaux ont renvoyé la nomi-
nation de leur commissaire au lendemain,
mais quant aux treize autres, onze ont re-
poussé l'obligation, deux seulement l'ont net-
tement admise.

Il ne faut pourtant pas désespérer : d'après
les calculs les plus rigoureux, il y a en ce
moment 240 voix contre le projet et 180 pour;
vous Voyez que les adversaires de l'obliga-
tion ont une majorité de 60 voix seulement ;
il suffit donc que 31 voix se déplacent pour
que M. Jules Simon l'emporte.

On comptej beaucoup sur le grand jour de
la discussion publique et sur la pression
croissante de l'opinion, On fonde aussi quel-
ques espérances sur les députés absents, et
dont un assez grand nombre sont, on le sait,
partisans de l'obligation.

Comme vous le voyez, rien n'est encore
perdu, surtout si le pétitionnement organisé
et provoqué par la Ligue de l'enseignement
s'accentue et se multiplie. Déjà dix-huit à
vingt mille listes à signer ont été expédiées,
et douze mille au moins l'ont été sur des de-
mandes formelles.

Notre àtuation électorale est près de se
dénouer au scrutin. Aussi ne vous en parle-
rai-je pas longuement. Vous savez déjà l'ab-
dication définitive de l'Union parisienne. Les
détails sur la séance d'avant-hier soir nous
arrivent peu à peu.

Il est certain qu'au début, les journaux
bonapartistes insistaient beaucoup pour qu'au
défaut du maréchal Mac-Mahon, on portât
M. Haussmann ou M. Clément Duvernois. Le
Gaulois et l'Ordre poussent de hauts cris
contre le Journal des Débas, dont le veto,
disent-ils, a désorganisé le grand parti de
l'ordre. La Presse déplore qu'on n'ait voulu
accueillir ni M. Emile de Girardin ni M. 0 fi-
lon Barrot.

Bref, les membres de l'Union parisienne
étant rec'evenus libres !de leurs mouvements,
les bonapartistes s'abstiennent en gémissant,
les cléricaux ou réactionnaires jurés décla-
rent qu'il n'y a pour eux aucune différence
entre M. Vautrain et M. Victor Hugo, les
conservateurs quelque peu éclairés se rejet-
tent sur M. Vautrain soutenu nettement par
tous les organes de la république libérale et
raisonnable.

Voici, je crois, le tableau exact des forces,
en ce moment :

CANDIDATURE VAUTRAIN.

Sans réticences et dès le début :
Le Temps, le Bien public, la Cloche, le

National, l'Opinion nationale, le Soir, le
XIX' Siècle.

Avec réticences et après délibération :
Le Siècle, le Journal des Débat s,'1 le

Français, le Moniteur universel, la Li-
berté, la Presse, la France.

Total : 14 journaux.

CANDIDATURE HUGO.

Sans réticences :
La République françdUe, la Constitu-

tion, le Radical,
Avec réticences :
Le Peuple souverain, l'Avenir natio-

nal.
Total : 5 journaux.

ARSTENTION.

Le Constitutionnel, la Patrie, le Jour-
nal de Paris, le Gaulois, le Figaro, le
Paris -Journal , l'Ordre, la Gazelle de
Frojice, l'Union, l'Univers, le Monde.

Total, H journaux.
Pronostiquez là-dessus.
J'ajoute, à titre de simple conjectura, que

les réactionnaires à tous crins voteront pro-
bablement pour M. Victor Hugo, afin de pous-
ser autant que possible les choses à l'extrê
me guerre civile ou coup d'Etat; non
que la nomination du candidat de la rue
Bréa puisse à elle seule amener de semblables
cataclysmes mais simplement parce qu'elle
aura pour effet d'aigrir un peu plus les es-
prits, d'embrouiller un peu plus les affaires
et de rendre un peu plus difficile la consolida-
tion de la forme actuelle du gouvernement.

Les discordes académiques, provoquées par
la réception de M. Littré, continuent de plus
belle ; vous avez lu l'article plein de raillerie
fine que le Journal des Débats avait consa-
cré à la démission de l'évèque d'Orléans. Or
attribuait ce morceau, de haut goût, à M,
Legouvé , directeur actuel de l'Académie
française.

Mgr Dupanloup, piqué au jeu, a tenu i
répondre ce matin même et il a envoyé à tou!
les journaux la lettre que vous pourre:
lire.

Quant à sa démission elle-même, l'acadé
mie s'en est occupée hier, mais pour passe;
purement et simplement à l'ordre du jour
ce qui signifie que la compagnie qui a reçi
Mgr Dupanloup dans son sein n'enteni
émettre sur son départ aucune sorte d'appré
dation : elle l'ignore. Je ne sais commen
l'évèque d'Orléans va se tirer de là. M.
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ILE® CANOIDATlJlUgA

Comme c'est demain que doivent avoir lieu
les élections pour l'Assemblée nationale à
Paris et dans plusieurs départements, nous
tenons à donner aujourd'hui à nos lecteurs
un tableau de toutes les candidatures qui se
sont produites à notre connaissance. Ils
pourront ainsi, dès que les résultats seront
connus, se rendre compte de la signification
des votes :

Seine (1 député à élire). — MM. Vautrain, candi-
dat républicain, et Victor Hugo., candidat radical.
Plusieurs candidatures fantaisistes.

Ardennes (1 député).—- M. Léon Robert, radical.
M. Douzy, républicain.

Bouches-du-Rhône (2 députés) . — Candidats du
parti dit « conservateur-libéral » : MM. Roux-Larcy,
gendre de M. de Larcy et L. Simonin. Radicaux :
MM. Challemel-Lacour et Emile Bouchet.

Doubs (1 député). — M. Gaudy, républicain. M.
Estignard, légitimiste.

Gard (1 député). — M. Louis Laget, républicain
et M. Paul E-enoist-d'Azy, monarchiste.

Isère (1 député). — M. Brillier, radical. Aucune
autre candidature.

Nord (2 députés). — Candidats républicains :
MM. Jules Beregneaucourt et Soins. b

On parie comme candidats conservateurs monar- a
chistes de MM. Dupont et Mergerel. s

Pas-de-Calais (1 député).— M. Lenglet, repu- a
blicain. M. Levert, monarchiste. , t.

Basses-Pyrénées (1 député) . — M. le marquis de
Noailles, républicain ; M. Chesnelong, ancien député
officiel sous l'empire. P

Savoie (1 député.) M. Jacquemont, républicain, E
ancien député sarde. Aucune autre candidature jus- 8
qu'à présent.

Somme (1 député). — M. Jules Barni, radical ;
M. Sénéca, ex député officiel sous l'empire. g

Haute-Fienne (1 député). — M. Alfred Talen- "
dier, radical ; M. Minard, républicain ; M. Gédéon <L
de Charreyron, conservateur.

Var (1 député). — Au dernier moment, M. Frey-
cinct l'ancien collaborateur de M. Gambetta, en
place de M. du Luc. e

Oran (deux députés). — MM. AUvxis Lambert et a
Jacques, radicaux. î

——. ..-.MtfiB^... ' — ' ''J.; 1,-

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE I
, . i

M. deCramont, ancien ministre des affai-
res étrangères, a déposé deux fois devant la
commission d'enquête, sur les causes de la '
guerre de 1870.

On dit que son attitude dédaigneuse et guin-
dées, bien différente de celle du maréchal Le-
bœuf. son ancien collègue, a fortement indis-
posé les membres de la commission.

Voici le texte nouveau de l'article 37 du I
projet de réorganisation militaire, tel qu'il
a été rédigé, d'accord entre la commission et,
le gouvernement. Cet article est, en quelque
sorte, le résumé du projet.

Art. 37.
Le temps de service est fixé :
Dans l'armée active, à cinq ans ;
Dans la réserve, à quatre ans;
Dans l'armée territoriale, à six ans ;
Dans la réserve de l'armée territoriale, à cinq ans.
io L'armée active est composée, indépendamment

des hommes qui ne se recrutent que par les appels,
de tous les jeunes gens des cinq dernières classes
appelées.

lis sont tous immatriculés dans divers corps.
2° La réserve est composée de tous les hommes

des quatre classes appelées immédiatement avant cel-
les formant l'active.

Ces hommes conservent leurs numéros d'immatri-
culation dans les divers corps dont ils ont fait partie.

3° L'armée territoriale est composée de tous les
hommes qui ont accompli le temps de service pres-
crit peur l'armée active et la réserve.

L'armée territoriale est formée par régions déter-
minées par un règlement d'administration publique ;
elle comprend pour chaque région les hommes ci-
dessus désignés au paragraphe 3 et qui sont domici-
liés dans la région.

La durée Ou service compte du 1" juillet de l'an-
née du tirage au sort.

Bien que les élections pour la Corse ne doi-
vent pas encore avoir lieu, on mande d'Ajac-
cio que les comités électoraux sont organisés
comme si le jour du scrutin était déjà fixé et
que la proclamation de M. Rouher sera livrée
à la publicité le 3 ou le 4 janvier.

M. Thiers a, paraît-il, franchement pris
parti pour la candidature de M. Vautrain.

Lorsque M. Léon Say lui a présenté au nou-
vel an le conseil municipal, il a exprimé à
M. Vautrain le souhait de voir réussir sa
candidature à l'Assemblé nationale.

M. Vautrain a été ensuite très-entouré et
félicité par les ministres.
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NOUVELLES 1T BRUITS

Le Journal officiel- publie un décret du
président de la République nommant les
membres de la commission des expositions
internationales.

M. le ministre de l'agriculture et du
commerce est président ; parmi les mem-
bres nous trouvons MM. Petit, comte de
Chambrun,. Cordier, Duclerc, Desseilligny,
Feray, de Taîhouet, Wolowskt , députés ;
baron Alphonse de Rothschild, Deville.Le-
vasseur, Gérôme, Ferdinand de Lasteyrie,
membres de l'Institut ; Vibllet-Le-Dnc^ ar-
chitecte; Ferdinand Montagnac, ancien dé-
puté, fabricant de tissus ds laine ; Alfred
Marne, de Tours, etc.

Sont nommés commissaires généraux,
MM. Ozenne, secrétaire général du minis-
tère de l'agriculture et du commerce, et
du Sommerard, directeur du musée des
Thermes et de l'hôtel de Gluny.

Le même journal publie un arrêté du mi-
nistre des travaux publics réglant les délais
d'expédition, de transport et de livraison des
marchandises sur les chemins de for.

M. de Gontaut-Biron , ambassadeur de
France à Berlin, est rendu à son poste depuis
le 4 au soir.

L'Institut de France, réuni en assemblée
générale , a tenu avant-hier sa première
séance trimestrielle de l'année 1872.

M. Nisard, directeur de l'Académie françai-
se, a été nommé président.
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L'assemblée avait à statuer sur le prix
bienDal de 20,000 francs, fondé, il y a quinze
ans, pour être décerné par l'Institut en corps
sur la proposition de chacune des académies
alternativement. C'était le tour de l'Académie
française. Elle proposait M. Cuizot.

Après un rapport de M. Patin, secrétaire
perpétuel, et sans discussion, l'assemblée gé-
nérale a désigné M. Guizot par 71 voix contre
8, et 6 bulletins blancs.

L'académie des sciences, dans sa dernière
séance, a nommé M. Hervé-Mangon à la
place laissée vacante par le décès de M.
Payen.

L'administration de la ville de Bapaume,
en mémoire de la défense héroïque de la ville,
a fait célébrer un service commémoratif.
Mgr l'évèque d'Arras assistait à la céré-
monie.

M. le général Faidherbe s'était fait repré-
senter par un de ses anciens officiers d'ordon-
nance. Le général de Cissey avait envoyé deux
officiers de son service.

Le czarévvitch, ou prince héritier de Russie,
dont il a été tant question dans les derniers
temps à propos de la réception des officiers
prussiens à Saint-Pétersbourg, est grave-
ment naïade d'une fluxion de poitrine.

Mercredi on vendait à Paris, aux enchères
publiques, rue de Ponihieu, les voitures et
chevaux de M. le prince de Metternich. Cette
vente avait attiré tous les gros maquignons
de Paris et un assez grand nombre d'ama-
teurs. Un attelage composé de deux che-
vaux bai- brun a donné lieu à de vives en-
chères, et a été payé 5,000 francs par un
Américatn.

Les voitures ont été moins recherchées.
Un coupé bleu, aux armes d'Autriche, en
très bon état, qui servait à l'usage de ma-
dame de Metternich, s'est vendu 1,700 fr. ;
et un landelet signé : Dufour frères, n'a at-
teint que la somme de 920 francs. L'ensem-
ble des adjudications, y comprisses harnais
et les couvertures, s'est élevé à 11,768
francs.

La liquidation de la liste civile impériale se
poursuit. Voici les résultats des ventes aux-
quelles elle a donné lieu jusqu'à ce jour :
Les voitures et harnais ont pro-

duit, 264.514 fr.
Les armes, 15.500
Les vins et liqueurs, 326 964
Les fourrures des équipages, 21 . 189
Les porcelaines et cristaux, 210.509
Le linge de literie et de table, 188.000
Leruolz, 70.000
La batterie de cuisine (première

vente), 23.000

Total, 1 ,139. 676

Il résulte d'un relevé qui vient d'être fait
par l'administration des postes que, du 25 au
31 décembre, 750,000 cartes de visite enviro
ont été distribuées à Paris.

Le 6* conseil de guerre a terminé l'instruc-
tion de l'affaire de l'assassinat de Mgr Dar-
boy, de M. Bonjean et des autres otages déte-
nus pendant la Commune à la Roquette.

Les débats commenceront lundi prochain,
les accusés sont au nombre de 23 dont deux
femmes. Un des prévenus les plus compromis
serait le sieur François, directeur de la pri-
son.

M. Ernest Renan vient de publier, chez les
éditeurs Michel Lévy frères, la deuxième édi-
tion d'un nouveau volume auquel le nom de
l'auteur et le titre de l'ouvrage assurent un
grand succès dans les circonstances présen-
tes, la Réforme intellectuelle et morale.
Les principaux problèmes du moment y sont
posés et discutés avec l'autorité, la conviction
profonde et ce puissant intérêt que donne la
plume de M. Renan atout ce qu'il écrit.

Les journaux sont perpétuellement expo-
sés aux fautes d'impression les plus mons -
trueuses.

Paris-Journal s'étonnait hier qu'on appe-
lât toujours comte Orloff le nouvel ambassa-
deur de Russie à Paris, tandis qu'il a droit au
titre de prince. Le journal ajoutait :

Le prince Orloff a honte du titre de son père qui
l'a obtenu pour la part qu'il a prise aux négociations
du traité de Paris.

Bien des lecteurs se sont demandé sans
doute ce qu'il pouvait y avoir de honteux à
cela.

Paris-Journal explique aujourd'hui qu'il
faut lire hérité au lieu de honte, et il espère
que ses lecteurs né s'y sont pas trompés.
C'est avoir une flère idée de leur intelli-
gence !

Paris est livré aux affiches des candidats.
On en a mis partout et si les Paru i 3ns ne sont
pas éblouis, ce n'est pas faute de leur en faire
voir de toutes les couleurs.

En voici une sur papier bleu, relevée rue
Larochefoucauld.

Citoyens français,
Vous me connaissez tous ! C'est moi qui avais,

pendant le siège, trouvé un plan pour débloquer
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avais contracté le germe au rempart. Tout le monde (
ic pourrait pas eu dire autant.

Electeurs, nommez Mathieu Plain !

Un amusant épisode des réceptions du jour
le l'an.

L'ambassadeur japonais était avec les re-
présentants des puissances. Il était entendu
pie l'interprète ferait pour lui un petit com-
pliment à M. Thiers.

Cependant il semble à l'ambassadeur que
ze n'était pas assez ; et sans rien dire de son
idée il se fit expliquer par ledit interprète
somment les Français se souhaitaient la bonne
innée.

A la réception officielle, s'avançant vers le
président de la République, et le saluant avec
le respect le plus oriental que possible, il
laissa, tomber d'une voix gutturale, ces mots
en français :

— Je vous la souhaite I...
On voit d'ici l'ahurissement général.
M. Thiers un peu troublé ne put que mur-

murer :
— Vous êtes bien bon.
Et serra vigoureusement les mains du Ja-

ponais.

Les rois s'en vont, comme les dieux.
Nous avions bien des rois qui avaient été

obligés de se faire maîtres d'écoles, témoin
Louis-Philippe et Denis-le -Tyran; mais aucun
encore,aucuu ne s'était fait... quincailler.
C'est arrivé !

Sa Majesté Antoine -Orélie I«r, roi d'Arau-
canie et de Patagonie, ouvre, s'il faut en croire
le Figaro, une boutique de quincaillerie à
Paris, au faubourg Saint-Denis, n° 32.
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ASSEMBLÉEJATIONALE
PRÉSIDENCE DE M. JfLKS GRÉVY

Séance da 4 janvier 187%.

A 2 heures I|2 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu et adopté sans observa-

tions.
On procède d'abord au tirage mensuel des bu-

reaux. Celte opération est terminée à 3 heures et
demie.

L'ordre du jour appelle la deuxième délibération
sur la proposition de M. Princeteau, relative à l'in-
terdiction de toutes fonctions publiques salariées aux
membres de l'Assemblée nationale.

La parole est à M. Berthaud suri» discussion gé-
nérale.

M. Berlhaud est d'avis, comme l'honorable au-
teur de la proposition, que les fondions de député
ne doivent pas être un passeport pour arriver aux
fonctions publiques ; mais il ne veut pas d'une loi
qui frapperait de suspicion le désintéressement des
membres de l'Assemblée. H faut d'ailleurs que l'on
puisse être ambitieux pour prouver qu'on ne l'est
pas. Des soupçons injurieux ne doivent pas être don-
nés au public contre nous. M. Berthaud trouve la
loi non-seulement oppressive, mais insuffisante. En
effet, on peut être ambitieux dans la personne de ses
gendres, de ses fils. La loi, beaucoup trop sévère
pour les députés, est pleine de toiérance pour le
népotisme. Est-ce que l'on prétendrait qu'un père,
en général, ne se préfère pas à ses enfants, à ses
gendres. Elle est d'ailleurs pleine de rigueur poul-
ies députés qui voudraient devenir magistrats ; elle
a des trésors d'indulgence pour ceux qui seraient
tentés de devenir ambassadeurs. (Très-bien ! très-
bien !)

Pourquoi excepter la diplomatie ? Est-ce parce que
les diplomates reçoivent un traitement quadruple de
celui des magistrats ?

Je crains bien que nous ne fassions une loi rétro-
spective à propos du passé et de certains ambassa-
deurs qui pourraient ici embarrasser ou être embar-
rassants. (Rires d'approbation.)

L'honorable M. Princeteau, l'auteur du projet.nous
a dit qu'il n'était pas ad hominem,* je le crois, puis-
qu'il l'affirme, mais je rappellerai que ce projet fut
déposé à une époque où il s'agissait de nommer un
gouverneur à la Banque (rires) et je ne sais si
c'est pour échapper au conseil que l'honorable donl
il est question a ajouté à son mandat législatif un
mandat diplomatique. (Hilarité générale.)

Cette loi frappe d'incapacité" les élus du suffrage
universel, ce serait un suicide moral. (Très bien!)

En résumé, l'honorable orateur repousse la loi
proposée etdit : laissez nousla liberté de nos actions
afin que nous ayons le mérite du devoir. (Approbation
sur divers bancs.)

M. Gaslonde, rapporteur, parlant de l'allusion
faite par l'honorable préopinant au décret relatif aux
fonctions du gouverneur de la Banque, repousse le
reproche qui a été fait à la commission qu'elle n'a-
vait pas fait assez, et dit : Nous avons pris le député
tel qu'il est entré ici ; fonctionnaire, il reste fonc-
tionnaire; s'il n'est pas fonctionnaire, nous lui inter-
disons de le dévenir pendant la durée di |son mandat,
nous interdisons l'avancement, à moins qu'il ne ré-
sulte de la force des choses.

Le rapporteur fait observer que le principe doit
être admis et que, quant aux exceptions, l'Assemblée
peut les restreindre ou les élargir.

M. LE CONTRE-MURAL JACRÈS. — Il me semble
qu'il serait préférable d'attendre sur cette question la
loi électorale comme on voulait le faire à Bordeaux.
L'Assemblée actuelle est exceptionnelle et dans une
situation toute particulière.

m. GASLONDE, rapporteur. — Ort ne conteste plus
le principe, mais l'opportunité de la question. C'est
toujours ainsi que l'on agit. C'est ainsi qu'en parlait
à propos des incompatibilités ; et M. de Rémusat, en
1844, s'élevait justement centre les opposants dans
l'intérêt de la dignité de la Chambre.

M. Beaussire répond que M. de Rémusat ne réglait
pas l'Assemblée à laquelle il parlait, mais réservait
l'application de son projet de loi aux élections géné-
rales futures.

On passe au vote sur l'art. 1er du projet de la com-

uinsiuu. un luuiiu ut uivioiuu a cie uemandé à

gard. Cçt
Cet article est ainsi conçu :
« Aucun membre de l'Assemblée nationale

lourra, pendant la durée de son mandat, être nom,!!;
i des fonctions publiques salariées, ni, s'il est T-
fonctionnaire, obtenir de l'avancement. W

« En cas de démission donnée par un membre i
'Assemblée, ces interdictions continueront d'être a?
pliquées au membre démissionnaire pendant ]es 5'
mois qui suivront sa démission ou jusqu'à la dissoh
lion de l'Assemblée, si cette dissolution a lieu avim
l'expiration dudit délai de six mois. »

Le scrutin donne le résultat suivant:
Nombre de votants, 564
Majorité absolue, 283

Pour l'adoption, 672
Contre, 92

L'Assemblée a adopté.
M. Ferdinand Boyer demande, après les mot,

« Pendant la durée de son mandat, » d'ajouter • M
pendant les trois mois qui en suivront l'expiration

u. GAStONDE, rapporteur. — On comprend ou'ii
puisse y avoir collision entre le gouvernement et nn
député en cas de démission, mais qyand la léeku.
ture est terminée, il n'y a pas de collision p05^
ble.

L'amendement de M. Ferdinand Boyer, mk ant
voix, est rejeté. ' x

Art. 2. — Sont exceptées des dispositions de l'J
ticle précédent :

i. Les fonctions données au coucours ou à Pélec-
tion ;

2. Les fonctions de ministre, d'ambassadeur ou A.
préfet de. la Seine.

M. CASIMIR PÉRIER, ministre de l'intérieur, de,
mande pour ne pas trop resteinclre les choixdu niinis".
tre de l'intérieur qu'on étende les exceptions aux ni."
nistres plénipotentiaires, au préfets de police aux
sons-sécretaires d'Etat (réclamations), aux présidents
de la cour de cassation et de la cour des comptes «
aux procureurs de ces deux cours.

M. GASLONDE. — Je rappelle que le décret du le
juin 18/iS excepte les fonctions de préfet de la Seine
de préfet de police, de maire de Paris, de comnian'
dant supérieur des gardes nationales de la Seine, de
procureur général près la cour de Paris.

Qnant aux sous-secrétaires d'Etat, la commission a
pensé que leurs fonctions étant plutôt adminiMrj.
tives que politiques, ce serait les enlever à des allai.
res utiles que de les admettre dans le sein de l'As,
semblée.

Quant au préfet de police, l'Assemblée verra si le
grand fonctionnaire, attaché à la sûreté de l'Etat,
n'est pas mieux dans ses bureaux que sur les bancs
de l'Assemblée.

La Chambre appréciera. D'un autre côté, nous
avo s admis pour les députés les missions> extraordi.
naires et temporaires. Le gouvernement n'a donc pas
besoin d'une exception nouvelle pour les ministres
plénipotentiaires.

L'article 2 est adopté.
On passe aux additions proposées par M, le mi.

nistre de l'intérieur.
On vote par division sur chaenne des additions.
Les ministres plénipotentiaires sont admis à siéger

dans l'Assemblée.
On passe au préfet de police.
L'Assemblée vote et n'admet pas le préfet de po-

lice. Les sous secrétaires d'Etat sont également éli.
minés. Les autres additions sont retirées par le minis-
tre de l'intérieur.

L'ensemble de l'article 2 est adopté avec la seule
addition des ministres plénipotentiaires.

Art. 3. — Les membres de l'Asse nblée nationale
pourront être chargés par le gouvernement de mis-
sions extraordinaires et temporaires à l'intérieur el
à l'étranger, (adopté .)

Art. 4.— Les officiers des armées de terre et de mer,
élus représentants, pourront recevoir 1'avancenieiï
par ancienneté auquel ils auraient droit en vertu dci
lois et règlements en vigueur.

Les officiers généraux, membres de l'AssemblÈ,
pourront recevoir des commandements, mais ils ni
pourront, pendant un temps déternrné par l'artiù
l er delà présente loi, obtenir aucune promotion d<
grade, si ce n'est pour services éminents rendus de
vant l'ennemi.

MM. l'amiral Jaurès et le général Robert propo
sent un amendement d'après lequel les officiers oei
armées de terre et de mer élus représentants pour
raient recevoir l'avancement d'après leur rang d'in
scripiion au tableau d'avancement.

Limiter l'avancement au droit strict d'ancienne!!
c'est le limiter aux chefs de bataillon ou d'escadroi
ou aux capitaines de frégate.

Les officiers supérienrs ne pourraient plus etr
promus, même quand ils auraient le plus grand m
rite. D'ailleurs, le choix doit être réservé d'après 1<
règlements en vigneur.

M L'AMIRAL P0THUAU, ministre de la manne.—Le
ministres de la guerre et de la marine n'ont jamai
été tenus de prendre pour l'avancement le premii
sur ce tableau. Pour ma part, si ainsi le veut l'A:
semblée, je m'y soumettrai ; mais je tiens à déclan
que le mieux est de laisser au ministre la liberté
cet égard.

M. GASLONDE, rapporteur. — On peut renvoyi
l'article à la commission.

MM. l'amiral Jaurès et le gérerai Robert accepte!
le renvoi.

L'amendement de MM. Jaurès et Robert est ren
voyé à la commission.

Un article additionnel a été déposé et est aut
conçu :

« Les députés ne peuvent pas être nommés o
promus dans l'ordre de la Légion d'honneur. •) (Trei
bien !)

La suite de la discussion est renvoyée h demain.
La séance est levée à 5 heures 40 minutes.

CHRONIQUE

Le Journal officiel contient un 'décret e
date du 3 janvier, approuvant l'arrêté sui
vant du ministre des travaux publics, e
date du 29 décembre 1871, qni règle a t
tre provisoire et par dérogation à l'art. 51
sus-visé, des cahiers des charges, les delà
d'expédition, de transport et de livraiso
des marchandises sur les chemins de fer.

nasse contemporain, et je me souviens de
l'étonnement qu'ils nous causèrent. Ces stro-
phes si bien rythmées, si fermes, si pleines,
si sonores, ce vers si long et si souple révé-
laient un artiste déjà sûr de lui-même, en
même temps que cet idéal « d'amour pur et
religieux » nous disait une àme aussi élevée
que tendre. Sous les branches, une Sainte,
le Lys, les Aïeules furent remarqués et ci-
tés aussitôt, mais surtout la rêverie intitulée
Adagio.

Et quel collier de perles que ces Inti-
midés ! Il est une épreuve certaine à laquelle
on reconnaît le poète, et je trahis ici un se-
cret, c'est à ces vers d'amour. Là est la magie,
ïà est l'enchantement, là est l'écho divin au-
quel on ne peut se méprendrs.

M. Coppée s'y montre à la fois doux, ti-
. jnide, caressant, ingénieux, enivré de respect,
de mélancolie et de volupté, comme ce page
enfant qu'il nous représente mourant d'ex-
tase aux genoux adorés de la reine malade.
Saize pièces très courtes (le bijou, vous k
voyez, est précieux et léger), seize dont pas
une ne le cède à l'autre, si bien qu'à le rou-
vrir, je relis tout le volume, et que voulant y
faire un choix et n'osant en détacher celles
qui me paraissent cependant entre toutes ex-
quisesje n'en citerai qu'une, la seule qui ne
soit pas un aveu pour pouvoir la donner tout
entière.

3e suis un pâle enfant du vieux Paris et j'ai
J,e regret des rêveurs qni n'ont pas voyagé.

, Au pays bleu mon âme en vain se réfugie,
' Klle n'a jamais pu perdre la nostalgie
îles verts chemins qui vont là-bas à l'horizon,
Comme nn pauvre captif vieilli dans sa prison
Se cramponne aux barreaux étroits de sa fenêtre
Pour voir mourir le jour et pour le voir renaître,
Ou comme un exilé, promeneur assidu,
Regarde du coteau le pays défendu
Se dérouler au loin sous l'immensité bleue,
ainsi je fuis la ville et cherche la banlieue.

Avec mon rêve heureux j'aime partir, marcher,
Dans la poussière, voir le soleil se coucher
Parmi la bMtne d'or, derrière les vieux ormes,
Comtempler les couleurs splendides et les formes
Des nuages baignés dans l'occident vermeil ;
Et quand l'ombre succède à la mort du soleil,
M'éloigner encor plus par quelque agreste rue
Dont l'ornière rappelle un sillon de charrue ;
Gagner les champs pierreux sans songer au départ,
Et in'asseoir, les cheveux au vent sur le rempart.

Au loin, dans la lueur blême du crépuscule,
L'amphithéâtre noir des collines recule,
Et, tout au fond du val profond et solennel,
Paris pousse à mes pieds son soupir éternel.
Le sombre azur du ciel s'épaissit. Je commence
A distinguer des bruits dans ce murmure immense,
Elje puis, rêveur grave, écoutant, plein d'émoi,
Le vent du soir froissant les herbes près de moi,
Et, parmi le chaos des ombres débordantes,
Le sifflet douloureux des machines stridentes,
Ou l'aboiement d'un chien, ou le cri d'un enfant,
Ou le sanglot el'un orgue au lointain s'étouffant,
Ou le tintement clair d'une tardive enclume,
Voir la nuit qui «'étoile et Paris qui s'allume.

Les Poèmes modernes, ils sont au nombre
de sept dans le volume, ont plus d'étendue,
plus de variété, mais non plus de science et
de charme. Les vers de la Bèn èdiction sont
magnifiques, coupés et colorés de main d'ou-
vrier ; ceux du Défilé restent dans la mé-
moire,

Si bien que le passant sur la route arrêté,
Cependant qu'il peut voir s'éloigner d'un côté
Des croupes de chevaux et des dos de cuirasses,
Voit de l'autre, marchant de tout près sur leurs tra-

ces,
S'avancer, alignés comme par deux niveaux,
Des casques de soldats et des froms de chevaux.

et dans les Enfants trouvés, ces trois pre-
mières strophes ne sont -elles pas de la poésie
par excellence, celle qui évoque, peint, con-
dense et exprime tout ensemble l'idée par
l'image :

Dans les promenades publiques,
Les beaux dimanches, on peut voir
Passer, troupes mélancoliques,
Des petites filles en noir.

De loin, on croit des hirondelles :
Robes sombres et grands cols blancs ;

Et le vent met des frissons d'ailes
Dans les légers camails tremblants.

Mais quand, plus près des écolières,
On les voit se parler tout bas,
On songe aux étroites volières
Où les oiseaux ne chantent pas.

Telle est l'œuvre de ce poète qui n'a pas
encore trente ans. Elle est considérable : M.
Coppée y ajoute tous les jours, et bientôt
peut-être aurons-nous quelque nouveau vo-
lume à qui souhaiter la bien venue. Mais sur-
tout elle est bonne, elle est heureuse, elle est
féconde, et si nous rapportons de ce trop ra-
pide examen une gerbe déjà lourde de fleurs
éclatantes et parfumées, nous pouvons nous
promettre une récolte future, riche des fruits
les plus frais et les plus savoureux.

Merci donc à M. Coppée ! Les jouissances
qu'il nous donne sont rares, exquises, et
pour les bien goûter il se faut abstraire de
toute vulgaire a préoccupation dans la pure
atmosphère du rythme et de la rime. Il nous
rappelle au sentiment de la beauté, du rêve,
de l'idéal. C'est là sa force et lesecret de cette
célébrité si vite et, hàtons-nous de le dire, si
justement conquise. Aussi n'est-il personne
qui ne lesalue du nom dj «jeune Maître » que
lui a naguère décerné M. Théophile Gau-
tier, et ne lui rende grâces d'être ainsi né
poète, d'avoir un grand talent, et de posséder
par-dessus tout le don qu'on ne peut ni trop
apprécier, ni jamais acquérir : le charme
subtil et pénétrant et l'émotion sympathi-
que. :

Je ne voudrais pas terminer cet article sans
dire un mot du Bois de M. Albert Glatigny.
Cette petite comédie, reçue depuis quatre ou
cino, ans a l'Oiéon, vient seulement d'y être
représentée et y a été l'objet du plus gracieux
trioniphe pour la poésie et pour l'auteur.
L'action en est bien simple : c'est la nymphe
poursuivant le jeune satyre ignorant et fa-
rouche, s'efforçant par dépit de lui faire com-
prendre l'amour, se prenant la première au
piège qu'elle a voulu ter d'e, et avouant en-
fin sa ruse et sa défaite à celui qu'elle a con-
verti et qui lui demande de l'aimer à son
tour. Mais le titre du Bois ne serait ainsi
qu'indirectement justifié, et M. Glatigny a
su donner à cettejolie scène un intérêt bien
autrement original et nouveau lorsqu'il a
fait, pour ainsi dire, de ce cadre mystérieux
le principal personnage de son tableau.

Doris, coquette et jalouse, questionne Mna-
zilesur ses goûts, sur ses habitudes, sur ses
rêves, sur ses amours, et, poussé à bout, com-
me si son cœur résonnait soudain sous le
doigt curieux qui le frappe, le faune s'écrie :

Eh bien ! mes amours, connais-les '
C'est là, dans ce terrible et farouche palais,
Abri mystérieux de la grande Cybèlc,
Où la nature abrupte, effrayante, rebelle,
Semble se souvenir encore des Titans !
C'est là que je me sens tressaillir, que j'entends
Les invisibles voix qui soulèvent mon âme !
Oui, quand tombe la nuit morne, quand le cerf

, , ... (brame,
Lorsque la lune est rouge et luit sinistre, moi
Pâle, muet, je viens ramper, tremblant d'effroi
Dans la broussaille épaisse et la frondaison noire
Et la forêt alors m'apparaît dans sa gloire '
Mes amours, les voilà ! C'est le bois vaste et sourd,
Immense, fourmillant ; la fontaine qui sourd
Du flanc vertigineux de la terre ; c'est l'antre
Où l'ombre formidable et grave se concentre ;
C'est le sommet neigeux du Tnémis ; le torrent
Ecumeux; la tempête horrible s'engouffrant
Dans les branches avec le fracas du tonnerre

i

Et faisant reculer l'aigle au fond de son aire.
Oui, nymphe, tu dis vrai ! J'aime ce bois sacré.
Auguste, frissonnant, palpitant, elfaré !
Oh ! que de fois, songeur, quand les hivers moroses
Fuyaient, j'ai contemplé le doux réveil des roses,
Et vu la violette ouvrir ses yeux charmants
Dans le gazon semé de mille diamants !
Ces taillis sont peuplés ! ils sont vivants ! Le chêne
Sait quel charme ineffable auprès de lui m'enchaîne.
Tout m'aime ici. Le soir, dans les halliers jaloux,
J'assiste aux jeux sanglants des grands ours et des

(loups,
Et l'âme du vieux Pan, père de toutes choses,
M'enivre, et vous emplit, asiles grandioses,
Antres voilés, rochers moussus, fourrés épais,
D'amour et de bonté, de fraîcheur et de paix !

Cette belle apostrophe n'est pas la seule qa»
je devrais détacher de ce court pcëme aux [
sobres proportions antiques, car M. Glatigny,
qui a, comme on voit, le sens intime et pro-
fond, je dirai même païen, de la nature, sait
avec un art infini l'animer de son souffle et
de son esprit, nous y faire voir un printemps
dans le printemps encore, de sorte qu'au tra-
vers de ses vers ailés et murmurants, comme
le dit plus loin Mnazile :

Au bruit du vent dans l'arbre, aux fanfares du cor
Se mêle maintenant, intérieure et douce, 
Une lente chanson qui chante sans secousse,
Je ne sais quoi de doux et donl on pâmerait,

M. Glatigny a publié deux autres recueils
de vers, les Vignes folles et les Flèches
d'or, réunis en un seul volume dans la der-
nière édition, et dans lesquels l'inspiration la i
plus fantaisiste est toujours servie avec le !
même talent. ]

Oh ! la belle chose que la poésie, et comme
il fait bon parler d'elle ! Je crois en vérité <
qu'il n'est pas de bonheur plus durable au 1
monde, ni de plus sûre consolation à toutes ]
les mélancolies et à toutes les inquiétudes du
triste temps présent. 1

Louisa SIEFSRT.

Le ministre des travaux publics,
Vu les cahiers des charges qui régissent 1(

concessions de chemins de fer ; •
Vu l'art. 50 de l'ordonnance réglementai)

du 15 novembre 1846 ;
Vu l'arrêté ministériel du 12 juin loi

por^nt fixation des délais de transport d
animaux, denrées, marchandises et obje
quelconques expédiés à grande et petite v
tesse sur les veies ferrées;

Vu les arrêtés des 11 août et 10 octob)
1871, qui modifient provisoirement l'arie

sus-visé;
Vu les tarifs généraux, spéciaux ou cou

muns, aplicables aux expéditions à grande'
petite vitesse sur les chemins de fer ;

Vu la résolution de l'Assemblée natioça1

en date du 15 courant, ordonnant la nomin*
tion d'une commission d'enquête chargée no
tamment de lui proposer d'urgence des mesu
res immédiates afin de diminuer, autant q»
possible, les souffrances causées par la en»
actuelle des transports ; ,,

Vu la décision du même jour, par laqueu
l'Assemblée renvoie à ladite comm*
l'examen des questions relatives aux arre»
des 4 avril et 10 octobre 1871, concernant »
transports par les voies ferrées, et après
avoir conféré avec cette commission, arro

Art. I'". - A partir du 1" janvier 1»«
l'arrêté du 10 octobre 1871 est remplace p*
les dispositions suivantes : ^

Art. 2. - Tous les transports àe&^
vitesse, quels que soient les tarifs aPP"^:
généraux, spéciaux ou communs, sert»
fectués dans les délais fixés par 1 arrête »
nistériel du 12 juin 1866. ., g3„,

Ad
, 3. - Le transport en peUteviteJ

des animaux sera également, et que l^ fl és
le tarif appliqué, effectué dans les délai,
par l'arrêté ministériel du 12 juinA9bb- ,#

Art. 4 — Provisoirement, et ju.4

1" mars 1872, au puis tard : ^
Les marchandises de petite vitesse, q
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aue soient les t-rifs appliqués, généraux, spé-
ciaux ou communs, seront expédiées de
chaque», gare, suivant l'ordre d'inscription, a
la même gare et sans aucune faveur fondée
sur la différence de série ou sur la nature du

Toutefois, en cas d'insuffisance de matériel,
la priorité d'expédition, dans chaque gare,
pourra être donnée par les compagnies aux
marchandises ci -après designées : p

Les houilles, cokes, minerais, blés, seigles
et farines, pommes de terre, sels et les mar-
chandises remises aux compagnies pour être
livrées aux embranchements particuliers et
magasins publics reliés par voie ferrée.

Les délais totaux d'expédition de transport
des marchandises de petite vitesse, quels que
soient les tarifs appliqués, pourront être por-
tés par les compagnies au double des délais
résultant pour les tarifs généraux de l'arrêté
ministériel du 12 juin 1866, et pour les tarifs
spéciaux ou communs, des conditions parti-
culières à chaque tarif homologué par le mi-
nistre des travaux publics. Ces délais cour-
ront du jour de la remise à l'expéditeur, par
la compagnie,. du récépissé de la marchan-
dise.

Néanmoins les compagnies sont autorisées
à appliquer un délai de six jours, non compris
le jour delà remise et celui delà livraison,
dans tous les cas où les délais déterminés con-
formément au paragraphe qui précède seraient
inférieurs à ce chiffre.

Art. 5. — Si les compagnies sont dans la
nécessité de fermer momentanément une gare,
pour le cas de force majeure, avis de la fer-
meture, de ses causes et de sa durée proba -
ble sera immédiatement notifié aux autorités
lociles. Cet avis sera, en outre, publié par
voie d'affiches.

Art. 6. — Les délais continueront à être
suspendus pour les expéditions de grande et
de petite vitesse en provenanc3 ou à destina-
tion des départements occupés par les troupes
allemandes jusqu'à complète évaoua tJoa de
ces départements.

Art. 7. —Le présent arrêté sera notifié aux
compagnies de chemins de fer.

Il sera publié et affiché.
Les préfets, les fonctionnaires et agents du

contrôle sont chargés d'en surveiller l'exé-
cution.

Versailles, le 29 décembre 1871.

Le ministre des travaux publics,
R. de LARCY.

La préfecture du Rhône vient de faire

afficher l'avis suivant pour la révision des

listes électorales en 1872.

• Du 17 au 10 janvier, MM. les maires du
département procéderont, en conformité du
décret réglementaire du 2 février 1852 et des
lois des 14 avril et 10 août 1871, à la révision
des listes électorales de leurs communes.

Le 15 janvier, le tableau contenant les ad-
dition?, retranchements et rectifications ef-
fectués sur ces listas, sera déposé ainsi que
lesdites listes, au secrétariat de la mairie de
chaque commune, où toute personne pourra
en demander communication sans déplace-
ment.

Dans les vingt jours qui suivront ce dépôt,
c'est-à-dire du 15 janvier au 5 février, toute
personne omise sur la liste pourra réclamer
son inscription, et tout électeur inscrit sur
l'une des listes de la circonscription électora-
le, pourra réclamer l'inscription ou la radia-
tion de tout individu omis ou indûment ins-
crit.

Un registre sera ouvert dans chaque mai-
rie pour l'inscription, par ordre de date, des
réclamations.

Toute réclamation doit être formée par écrit
et contenir, quand il s'agit d'une radiation,
l'énoncé des motifs sur lesquels elle s'appuie.

Il sera donné par le maire un récépissé de
chaque réclamation.

Par décret en date du 29 décembre dernier,
M. Jacques Cottet, principal clerc de MeRoux,
huissier à Lyon, a été nommé huissier en
remplacement de ce dernier, et a prêté ser-
ment en cette qualité le cinq janvier courant,
à l'audience de la première chambre du tribu-
nal civil de Lyon, t

L'union nationale du commerce et de l'in-
dustrie doit se réunir la semaine prochaine,
au Grand- Hôtel, à Paris, sous la' présidence
(croit- on) de M. Flo+trd, secré+r,.ire de la réu-
nian des dépu*és libre-échangistes.

Le commerce entier sera représenté ; il
fera connaître encore une fois ses vœux et
ses résolutions. Nous espérons que l'Assem-
blée, mieux éclairée, détournera le gouver-
nement de la voie faMe où il nous engage,
au grand détriment des intérêts de la Fran-
ce, en frappant les matières premières.

M. Millaud, député du Rhône, a déposé un
amendement à l'article 11 du projet de bud-
get rectifié de 1871 (2e alinéa), qui propose
d'excepter les cocons, les soies brutes et ou-
vrées.

La commission chargée, par arrêté du mi-
nistre de l'intérieur, de distribuer une somme
d'un million aux Alsaciens et Lorrains restés
français, et qui ont subi des pertes par suite
de la guerre, prévient les intéressés qu'ils
devront adresser directement leurs demandes
au ministère de l'intérieur, avant le 1"' fé-
vrier 1872.

Les réclamations pourront être formulées
sur papier libre et ne seront pas soumises à
l'affranchissement.

Voici le vote de MM. les députés du Rhône
et des départements voisins sur l'article pre-
mier de la proposition Princeteau, relative à
l'interdiction de toutes fonctions publiques
salariées aux membres de l'Assemblée natio-
nale (séance du 4 janvier 1872) :

RHONK.

Ont volé pour : MM. Glas, Morel, de Mor-
temart, Perret, de Saint-Victor, Millaud.

Ont voté contre : MM. Jules Favre, Le
Royer.

N'ont pas pris part au vote : MM. de La-
prade, Mangini.

Absents par congé : MM. Ducarre, Flotard,
Ordinaire.

AIN.

Ont voté pour -. MM. Germain, Mercier,
Rive, Tiersot.
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N'ont pas pris part au vote : M. Cottin.
Absents par congé : MM. Bernard, Brun.

DROME.

Ont voté pour -. MM. Bérenger, le général
Chareton, Chevandier, Dupuy.

N'ont pas pris part au vote : MM. Clerc,
Malens.

ISÈRE.

Ont voté pour : MM. Chaper, Gueidan,
Jocteur- Montrosier , JourJan, Michal-Ladi-
chère, de Quinsonnas, Riondel.

Ont voté contre : De Combarieu.
N'ont pas pris part au vote (retenus à la

commission du budget) : MM. Breton, Eymard
Duvernoy, Reymond.

LOIRE.

Ont voté pour : MM. Arbel, Boullier, Cal-
let, Jullien, de Meaux, de Montgolfier, de

Sugny.
N'ont pas pris part au vote : MM. Cunit,

Dorian, Cherpin.
Absent par congé : M. Chavassieu.

SAONE-ET-LOIRE.

Ont voté pour : MM. Daron, Duréault,
Jordan, de la Guiche, Mathieu, Renaud, Rol-
land, le général Guillemot, de Lacretelle,
Boysset.

Ont voté contre : MM. Alexandre, le gé-
néral Pélissier.

Le dégel s'est prononcé hier plus franche -
ment qu'on ne l'avait encore remarqué de-
puis un mois, sous l'influence d'un grand
vent du midi, qv'a mis fin à la gelée même
pendant la nuit. Aussi les rues de Lyon ont-
elles recommencé à devenir d'affreux cloa-
ques de boues.

La place Bellecour couverte sur toute sa
surface d'une croûte de glace fondante de
cinq ou six centimètres d'épaisseur est à
peu près impraticable pour les piétons qui
voudraient traverser directement de la rue
de Bourbon à la rue Saint-Dominique.

L'administration de la voirie ne pourrait-
elle tracer au moins un étroit passage entre
ces deux voies de communication si fréquen-
tées, afin d'éviter à des milliers de personnes
le désagrément de faire un immense détour
sur les trottoirs de la plan! ce serait beaucoup
plus utile que de lavera grandes eaux certai-
nes parties delà chaussée delà rue de Lyon,
qui , un quart d'heure après', sont aussi
boueuses qu'avant.

A Paris, le jour de l'an a donné lieu à un
grand mouvement commercial ; si les articles
de luxe, qui ne sont qu'une superfétation fas-
tueuse, ces mille riens qui s'échangent à l'é-
poque du commencement de l'année, n'ont
pas eu un débit considérable, en revanche, les
objets indispensables, les étrennes utiles, vê-
tements, soieries, articles de bureau, meu-
bles, lingeries, etc., ont été enlevés en masse.
Les magasins de nouveautés étaient tellement
achalandés, qu'à certaines heures de la jour-
née il était impossible de se faire servir.

La bijouterie a obtenu aussi.un certain suc-
cès de vente, mais nous devons, à cet égard,
constater que Importation a contribué par-
ticulièrement à alimenter cette partie impor-
tante du commerce parisien.

Le jour des étrennes a fait sortir des cof-
fres une quantité considérable de numéraire
qui y était cachée depuis trop longtemps déjà,
et tout porte à croire que le mouvement ne
s'arrêtera pas là.

La 2° compagnie du 7° bataillon de la garde
nationale, dans sa réunion du 4 courant, a
décidé à l'unanimité que la somme lui reve-
nant sur le fond de caisse du bataillon, jointe
au solde de caisse de la compagnie, serait af-
fectée à la fondation d'une société permanente
de bienfaisance, œuvre privée.

La compagnie a voté également une somme
de 150 francs pour la société de patronage des
enfants pauvres. Une commission de cinq
membres a reçu plein pouvoir à cet effet.

C'est le 11 courant que va être plaidé le
procès intenté par M. J. Luigini aux artistes de
l'orchestre du Grand-Théâtre qui se sont sé-
parés de leur chef, à l'arrivée de M. Mangin
et au commencement de l'année théâ-
trale.

11 parait qu'un t 'aité liait ces derniers.

Une bonne nouvelle littéraire. Les poésies
de M. Josephin Soulary paraîtront bientôt
chez Alphonse Lemerre, à Paris, dans une
édition populaire, à cinq francs. Le prix
élevé des ouvrages du maître lyonnais ne per-
mettait pas à tout le monde d'en apprécier
le charme exquis.

M. Adolphe Franck, de l'Institut, fera di-
manche, au palais Saint-Pierre, une confé-
rence sur le Capital et l'Hérédité.

C'est ce soir que l'on donne au Grand-Théâ-
tre la première représentation de la Visite à
Bedlam, retardée par indisposition de MUo

Chauveau. Bedlam est le Charenton de l'Angle-
terre. Une visite en ces lieux ne peut qu'être
fort curieuse.

Le libretto de la Visite à Bedlam est tiré
de la charmante comédie de Scribe qui porte
ce titre.

Nous espérons que le public encouragera,
par sa présence, cette tentative de décentra-
lisation artistique dont les Lyonnais seront
redevables à M. Blangini et à M. Danguin.

Le Gymnase donne ce soir, pour la dernière
fois, le Fils de Giboyer. M. Maurel donnera
ensuita les Faux Bonshommes, de Théodore
Barrière, et Nos Intimes, de Victorien Sar-
dou. La nouvelle pièce de Gondinet,C7imto-
ne, est aussi à l'étude. En somme, ce petit
théâtre a une grande ardeur.

Les cafés-chantants font maintenant une
concurrence sérieuse aux théâtres.

h'Eldorado commence à dédaigner les
équilibristes, les clodoches, les paillasses et
les baladins. Après avoir donné des opéret-

tes, des vaudevilles et jusqu'à une revue locale,
le propriétaire de cet établissement donne au-
jourd'hui une grande pièce fort amusante :
Mesdames de la halle.

Dimanche, grande lutte dans la salle de
l'Eldorado. Rossignol-Rollin annonce , avec

son brio ordinaire, ce nouvel assaut, Faouet,
Christol et Ambroise donneront.

Le ministre du commerce a été officielle-
ment informé que deux étrangers, dont l'un
prenait le nom de Dubois, se sont rendus à
Glascow dans le courant de septembre der-
nier ; ils faisaient le commerce des ornements
d'églile, soieries, velours, draps d'or et d'ar-
gent, et prétendaient appartenir à une mai-
son Sadler et Cie.

Après avoir engagé des opérations commer-
ciales avec des maisons anglaises et françai-
ses, ils ont disparu sans avoir soldé le prix de
nombreux articles dont ils s'étaient rendus
acquéreurs, échappant à toutes les recherches
de la police locale.

Le ministre du commerce tient ces faits de
source certaine et les signale à l'attention du
commerce et du public français.

Nous croyons que notre place est à peu
près à l'abri des coups de main des filous de
cette espèce grâce à la chambre syndicale de
la fabrique lyonnaise, les avantages de cette
forme d'association sont tellement considéra-
bles que les négociants belges veulent établir
entre eux une vaste association semblable à
celle de Messieurs les fabricants, ainsi que
nous le lisons dans l'Indépendance :

Dans une récente réunion de négociants on a
formé le projet d'établir, à Bruxelles, une grande
association s'élendant au commerce de gros et à
l'industrie du pays tout entier.

Cette société aurait pour base le principe de la
mutualité et pour but :

1. De mettre en commun tous les renseigne-
ments sur la solvabilité et la moralité de la clien-
tèle, afin de prémunir le commerce en général
contre la mauvaise foi ;

2. De proposer et de conclure des arrangements
amiables avec les débiteurs gênés ou en état de
suspension de paiement;

De prévenir, autant que possible, la faillite de
débiteurs malheureux par une intervention oppor-
tune, afin que les créances des sociétaires ne
soient plus absorbées par les frais qu'entraînent
les poursuites judiciaires;

De veiller à la stricte observation des principes
de loyauté dans la répartition delà part de chacun
dans les liquidations;

Do centraliser les poursuites en matière com-
merciale et de défendre les intérêts des mem-
bres de l'association en toutes affaires litigieuses ;

D'intervenir comme arbitre d?ns les contesta-
tions;

De réclamer près des ebambn-s législatives, par
voie de pétitions, la révision de la loi sur les fail-
lites, principalement en ce qui concerne les con-
cordats;

De défendre tous les intérêts commerciaux de-
vant les autorités compétentes;

Enfin, de s'entendre et de former en quelque
sorte une ligue pour le redressement des griefs
en matière de transport par chemin de fer, de ta-
rifs, de douanes, etc., etc.

Plusieurs honorables négociants de la capitale
viennent de convoquer leurs confrères à une as-
semblée qui aura lieu le samedi 30 de ce mois, à
deux heures à l'hôtel de ville de Bruxelles, pour
réaliser le projet d'association.

Voici un trait d'à-plomb assez curieux :
Un jeune homme de seize ou dix-sept ans

— la valeur n'attend pas le nombre des an-
nées — se présente hier dans un restaurant de
la rue d'Egypte et se fait servir un bon dîner.
Après avoir mangé comme un Prussien, il se
lève magistralement et se sauve à toutes jam-
bes vers le quai Saint-Antoine. Un des gar-
çons de l'établissement, qui était habitué à
ces manières de régler l'addition, se met à la
poursuite du client, et le rejoint. Celui ci lui
explique qu'après son dîner, il a, pour faire
sa digestion, l'habitude de courir ainsi, mais
qu'il n'a pas celle de ne point payer. Et, en
effet, il tire sont porte -monnaie et paie son
dîner.

Deux minutes après le garçon voit rentrer
au restaurant ce dîneur original, qui venait
boire le vin qu'il avait laissé dans son verre.

On parle encore de deux soldats qui au-
raient été attaqués à coups de couteaux et
gravement blessés sur la place Bellecour,
par une bande de malfaiteurs, dans la nuit
du 31 décembre au 1" janvier.

Nous ne rapportons ce fait que sous toutes
réserves. Il s'est reproduit si souvent depuis
quelque temps, qu'il n'a rien d'improbable.

Une de ces dernières nuits, les bandits qui
exploitent, en ce moment, la banlieu de Lyon
et dont nous avons déjà raconté les méfaits,
ont encore pénétré, par escalade et effrac -
tion, dans une communauté religieuse des
sœurs de Saint Charles, à Ecully, où ils ont
dérobé plusieurs objets d'une valeur de 125
francs.

Le conseil municipal de Caluire, poussé à
bout par la dure nécessité de payer les dettes
dont il a écrasé cette malheureuse commune,
en une seule année, vient enfin de rétablir
l'octroi qu'il avait étourdiment aboli, tans
avoir su se créer d'autres ressources équiva-
lentes. Cette restauration, qui sera probable-
ment accompagnée, comme à Lyon, d'un no-
table surcroît de taxes, afin de compenser les
sommes perdues pendant quinze mois de sus-
pension du service, sera une douloureuse
étrenne pour les administrés de cette muni-
cipalité trop aventureuse en matière de fi-
nances et de conf scations.

Sur la proposition de M. le préfet de la
Loire, vu les décrets du 23 mars et 17 juin
1852 :

M. Jean-Marie Boudard, maire de Saint -
Etienne après le 4 septembre, puis membre
de la commission administrative du bureau
de bienfaisance de Saint-Etienne, est révoqué
de ses fonctions par un arrêté de M. le mi-
nistre de l'intérieur, en date du 10 décembre
1871. 

SUISSE. — On annonce de Genève la publi-
cation d'un nouveau journal à tendances li-
bérales. Cette feuille, qui s'intitule la Pairie,
a pour éditeur MM. Vérésoff et Garrigues.

SI nous voulons enfin jouir en France des
bienfaits du régime parlementaire, apprenons
par quels efforts patriotiques un peuple par-
vient à l'établir. L'Histoire des débats po-
litiques du Parlement anglais , depuis la
révolution de 1688 , par M. Forneron. est un
véritable enseignement pour nous. — Un beau
volume in-8°. Prix : 5 fr. franco. H Pion,
éditeur, 10, rue Garancière, à Paris.

, î Les Mouches font la traversée com-
plète de Perrache à Vaise à partir d'au-

jourd'hui.

M™ COLLET prévient sa nombreuse clien-
telle qu'elle continue à vendre, comme par
le passé, son Eau prodigieuse pour
arrêter la chute des cheveux, les faire croî-

! tre et emb dlir, guérir les démangeaisons et
calmpr les plus violents maux de tête; fait
disparaître la blancheur des cheveux quand
elle n'est pas le résultat de l'âge.

Place Bellecour, 6, au 3e, près la rue Saint-

Dominique.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur le "Vin tte Bernard, Ce produit,
approuvé par les Académies de médecine, est
journellement ordonné par les médecins les
plus distingués ; son emploi est préférable à
toute autre préparation tonique. Dépôt dans
toutes les pharmacies.

DÉCÈS
Les amis et connaissances des familles

IL JAME et PERRET qui, par oubli, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès de

Madame
H. Jame,

sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses funé-
railles, qui auront lieu dimanche 7 du cou-
rant, à 8 heures trois quarts.

Le convoi partira du domicile de la défunte,
cours Morand, 38, pour se rendre à l'église
Saint- Pothin et , de là , au cimetière de
Loyasse.

—  _^_—»

Ua Amour excentrique.

Mlle Nilsson vient d'avoir à New-York une singu-
lière aventure.

Le juge Cox, siégeant au tribunal d'Essex Market
(New Yoik), a été fort surpris de voir un jour en-
trer et se présenter à la barre une belle et noble
dame comme il en entre rarement en pareil lieu, vê-
tue de velours et portant sur une couronne de che-
veux cendrés un chapeau à la Uenri-Quaire d'un
effet royal. En même temps était amené au banc des
prévenus un homme d'assez bonne mine accompagné
d'un policeman. La belle dame n'était rien moins
que Mlle Nilsson et l'homme à favoris fauves un bra-

>ve Allemand nommé Charles-Théodore Busch, dont
ce qui suit fera sufllsamment connaître la curieuse
personnalité.

— Madame, dit galamment le juge Cox, après s'ê-
tre remis de son é:onnement, que puis-je faire pour
vous?

— Monsieur, répondit la gracieuse femme avec un
demi sourire, voici un homme qui a essayé trois fois
aujourd'hui de pénétrer dans mon appartement à
Clerendon-Hotel.

— Et y a t-il réussi ?
— Oui, Monsieur* la troisième fois, il a, je ne

sais commeni, réussi à entrer chez moi?
— Et vous a-t-il attaquée, Madame ?
— Certainement, Monsieur, il a voulu m'embras-

ser, et j'ai dû employer la force pour le contenir,
jusqu'à ce qu'un domestique de l'hôtel l'ait mis de-
hors.

— Avez-vous eu à subir quelque autre violence ?
— Non, Monsieur, cet homme est très-ennuyeux,

mais je ne le crois pas vicieux.
— Il a l'air assez inoffensif pour le moment.
Ici le prisonnier sourit et salue. Ses yeux, larges

et scintillants comme des salières, semblent dévorer
son idole. Soudain, il s'élance, saisit à deux mains le
manteau de velours de Mlle Nilsson et le couvre de
baisers. 11 l'aurait avalé tout entier sans le sergent
Thompson, qui l'a enlevé par le collet de son habit.

Le juge.— Il ne paraît pas encore guéri de sa pas-
sion. Que voulez-vous que je fasse de lui?

Mlle Nilsson. — Je voudrais qu'on le mit quelque
part où il ne pût plus m'ennuyer.

Evidemment, Mlle NiNson ne voulait pas de mal
à son naïf adorateur, et elle riait de bon cœur de l'é-
trangeté de la situation.

11 lui fallut bien cependant signer une plainte, et
ce ne fut pas sans une certaine émotion qu'elle vit
emmener le pauvre diable pour être tenu à l'ombre
pendant six mois, à défaut d'une caution de trois cents
dollars.

Ainsi finit l'histoire; mais il n'est pas sans intérêt
de savoir comme elle avait commencé.

Il y a longtemps que Charles-Théodore Busch ai-
mait Mlle Nilsson.

Il s'en était épris il y a huit mois en voyant son
portrait à la staiion du chemin de fer de Syracuse, et
depuis, son image était restée gravée dans son
cœur.

11 y a quinze jours, il la vit dans le rôle de Margue-
rite, de Faust, puis dans Lucie de Lamermoor, 'et
dès ce moment il n'eut plus qu'un rêve, qu'une pen-
sée, l'approcher, lui déclarer son amour,— et le faire
partager.

Busch, du reste, a confiance dans son étoile et il
est convaincu que Mlle Nilsson n'entend lui faire su-
bir qu'une épreuve passagère.

Ce brave homme emporte d'ailleurs dans sa capti-
vité une consolation.

Dans la lutte qui s'est engagée entre lui et Mlle
Nilsson, le jour où il réussit à pénétrer j usqu'à elle,
elle lui a déchiré son faux-col.

Ce faux-col sera désoï nais sacré pour lui. Il le
gardera comme un talisman jusqu'à la fin de ses jours;
il ne s'en séparera qu'à la mort.

Charles-Théodore Busch a 41 ans. 11 dit qre c'est
son premier amour, mais il paraît que sa mémoire est
infidèle.

Ses amis prétendent, au contraire, qu'il a le cœur
facile aux entraînements et que plusieurs fois, depuis
deux ans, il a été pris de semblables accès qui l'ont
mis dans d'assez mauvais cas.

Aujourd'hui enco -e ils seraient fort disposés à le
tirer d'embarras en fournissant la caution exigée,
mais il recommencerait le lendemain et ils en seraient
pour leur argent.

Le pauvre illuminé fera donc ses six mois de
prison , ce qui calmera peut-être son tempérament
impétueux.

NOUVELLES OU MATIN
—,i~n.--Tr^.

6 janvier. — 8 heures.

Quelques journaux de ce matin annon-
cent que la commission dn budget a ré-
solu d'abandonner son projet d'impôt sur
les revenus. La commission adopterait
l'impôt proposé par le gouvernement sur
les valeurs mobilières.

h' Union de ce soir- rapporte dans son
premier Paris que 80 députés de la droite
ont été convoqués à une réunion par M. de
Falloux qui les a entretenus des grandes
questions qui divisent la France depuis
plusieurs mois et entre autres : de la
Constitution et du drapeau.

« h' Union ajoute que les membres de

• « la réunion ont entendu cet ancien mi-
« nistre avec intérêt, mais avec surprise.»
Elle ne donne pas d'explications plus pré-
cises.

On annonce qu'un mandat d'amener
vient d'être lancé par le juge d'instruction
de Ikaune contre l'ex-général Gremer.

  <0~

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

Paris, 6 janv. 1872, 5 h. 50.

La commission du budget approuve le
projet d'un crédit de 6 millions pour la
réparation et la fabrication des armes
en 1872.

La discussion des impôts sur les valeurs
mobilières et les matières premières est
ajournée jusqu'au dépôt du rapport, dans
deux ou trois jours.

Les deux commissaires restants pour
examiner le projet de loi sur l'instruction
primaire sont MM. Meaux et Resseguier.

Paris, 6 janvier.

La commission d'initiative examine au-
jourd'hui la proposition Dahirel, relative
aux relations du président de la Républi-
que avec l'Assemblée. Selon la proposition
quand l'Assemblée recevrait un message
du président, elle nommerait une com-
mission chargée de rédiger en réponse
une adresse, qui serait ensuite discutée en
séance publique.

La commission d'initiative a pris la pro-
position en considération. M. Tarteron a été
nommé rapporteur.
_____ ___ —

DÉPÊCHESJ3U SOIR
6 janvier. — 3 heures.

Versailles, 6 janvier.

On assure que l'ex-général Crémer est

poursuivi ponr l'affaire concernant Arbi-

net, épicier à Dijon, fusillé comme espion

prussien.

On confirme l'entente presque complète

entre le gouvernement et la commission

de réorganisation de l'armée.

Le duc d'Aumale est allé jeudi soir re-

mercier M. Thiers pour son vote à l'aca-

démie.

Une lettre de Versailles, de la matinée,

dit que, l'Assemblée ne paraissant nulle-

ment disposée à adopter l'impôt sur les

matières premières » on croit que M.

Pouyer-Quertier ne persistera pas.

Dans ce cas, après le vote sur l'impôt

sur les valeurs mobilières, l'Assemblée vo -

terait probablement les décimes nécessai-

res pour équilibrer le budget.

Le bruit que la Prusse aurait fait des ob-

servations sur le budget militaire est dé-

nué de tout fondement.

La commission du budget n'a pas re-

tiré, mais réservé son projet d'impôt sur

les revenus industriels et commerciaux.

Elle ne combat pas l'impôt sur les valeurs

mobilières proposé par le gouvernement,

mais elle désire que l'Assemblée discute

d'abord l'impôt sur les matières premières

formant le point capital du projet Pouyer-

Quertier.
Paris, 6 janvier.

On assure que dans une réunion tenue

hier par le centre gauche, MM. Ricard et

Rivert ont engagé la réunion à s'affirmer

dans un sens républicain.

La droite proposera un amendement à

la loi sur l'instruction primaire confiant la

nomination des instituteurs aux pères de

famille et aux veuves de chaque com-

mune. |

Le ministre des travaux publics a auto-

risé la société d'encouragement aux tra-

vaux industriels à faire une exposition d'é-

conomie domestique dans le palais de

l'Industrie du 15 juillet au 15 octobre.

Ï.S«Spôt„_©s3 psnrH-IcBïlîère»

as iC-sawAi, *Ù% tirai*

Berlin, 5, 3 h. 26.

Paris , Emprunt 5 0(0 . . .87
Londres....... . .. Lombards 121.37
Autrichiens 228.55 Obligations. 249 247.50
Obligations.... 29G 290 Italien . 67 1T4
Autrich. nouv Américain 97 1;8
Napoléons Turcs 49 Ij4

Hambourg, 5, 9 h. 6.

Paris 190.50 N.-O. Autrich... 477.50
Autrichiens 853 Emprunt 5 0^... 92.50
Obligations 293 Italien 67
Lombards 45/i Espagnol 26.25
Obligations 246 Londres 13.6 \\ii
Nouvelles 244.50 Turcs 47.50

Vienne, 5,5 h. 40.

Paris 44 65 Autrichiens 397
Londres 115.60 Lombards ,,... 211
Napoléons.... 9.16 1x2 Rentes 62.80 73

Amsterdam, 5.

Emprunt 5 OiO , Pérou . , 76
Rente 3 0[0. . . . 51 1x4 Vict.-Emman 95
Espagnol. 27.63 32 1x8 Méridionalee 95
Turc. . 48.68 Paris
Egypte 83 3x4 Londres 11.85

Francfort, 2, 7 h. 40.

Paris 91 7t8 Améric. 1882. , 96 1x8
Billets - 91 7x8 Remboursables.. 95 7x8
Napoléons.... 9.18 1 [2 — 1881... 108.43
Londres........ 117.75 — 1887.... 99 75
Rente 5 0^0 93 — 1904... 95.5x8
Autrichiens.... 400.60 Cons. améric 96 50
Obbg. autr Espagnol
Lombards 212.50 Mob. autrich... . 342 50
Oblig. lomb..... 49 5x8 j

New-York, 4.

Or 109 iCh. sur Paris 5.30
Ch. s. Londres,. 109 3x8 !

 MMEDEMIB GôTlW fW,, 1 j

6 janvier, lavedlla dujour.l

s o/o . 56 05 "7777iT. 77|.77.
4 1/2. .;. 81 25 .... .. .. 1 .. ..
tS O/o . î 90 75 1 .. .. | ... .'.. | .. ,.

Renseignements commerciaux

Cours officiels de la Bourse de Paris, du
5 janvier, 5 heures du soir.

Huile de colza en fûts, disp. 106.25; en tonnes,
107.75; épurée, 115.75.

Huile de lin en fûts, disp. 94.50; en tonnos,
96. ». ,.

Sucres 100 kil. 88' sacch. disp. 69. »; blancf,
n. 3, 79. ».

Sucres raffinés, bonne sorte, 152. »; belle sorte,
153. »; cert. de sortie, 63. »..

Mélasses de fabrique 100 kil., 11. •; de ralft-
nerie, 14. ».

Spiritueux fins, Ire quai. 90», disp. 66 50. 
Farines 8-marq. 159 kil., disp. 83.25; supérieu-

res, 78.50.
Si"fs de France, 100 kil , disp. 112. »•
Cafés, 100 kil., Java, 325. » à 349. »; Ceylan,

320. »; Haïti, 310 à 320; Rio, 310.
Cacaos, 100 k. en entrepôt, Para, 150. »; Guay-.-

quil, 150. »; Trinité, 170. »; Haïti, ». »; Cara-
que, 250 à 500.

Cours commerciaux de la Bourse de Paris
du 5' janvier, 6 h. soir.

Huile de colza, et. 106 25 Spiritueux, et. . 57 »
— mars, avr. 106 25 — mars, avril. 60 »
— 4 été. 105 50 — 4 été. 62 50
— 4 dern. 102 50 Farines, 8 m. et. 83 25

Huile de lin, et. . 9t 50 — mars, avril. 84 »
— mars, avril. 96 » — 4 mai. 85 »
— 4 été. » » Suifs, disp.. ..112 »

Bestiaux. — Renseignements complément
laires du marché d'hier.

lïtrnux
10

 amenés vendus invcndus extrêmes.

Bœufs... 2267 1922 315 1.26àl'.60
Vaches.. . 875 816 57 1.15àl.52
Taureaux . 35 85 » 1.05àl.34
Veaux. . . 466 339 61 2.00à2.6O
Moutons. 12804 12804 » 1.50à2.00
Porcs gras. 2984 2863 121 l.êOàl.70

— maigr. 48 33 15 1.85àl.95

Télégrammes commerciaux.
Marseille, 5 janvier.

Blés, importations, ,19200 b. Ventes, 15,360 li.
Prix sans changement. Irka-Azoff, 128(124, 38 |f.
Irka-Odessa, 128[124, 37 f. 75. Berdianska, 128(124,
39 f. 50. Marianopolis. 128(124, 38 f. Richeljes
blanches, 131(127, 45 f. 50. Tagourok dur, 130(126,
34 f. 75.

New-York, 4 janvier.
Coton Middling-Upland, 20 cents 5(8 la livre an-

glaise. — Recettes des cotons aujourd'hui, 19,000
balles. — Pétrole raffiné, 23 cents 1(4 le gallon. —-
Farine extra state, 6 doll. 70 cents à 6 doll. 90 cent.
le baril de 88 kil. — Maïs, 80 cents le bushel. —-
Froment rouge, 1 doll. 61 le bushel (35 litres).

Le Havre, 5 janvier.
Cotons: ouverture du marché, ventes. 5,000

balles. Le marché reste très-actif, les prix très-
fermes, tendance hausse. Louisiane disp. 128 a
129; à terme, 124 à 124,50. Cuivre, marché aStiL
Chili marques courantes.

Londres, 5 janvier, 2 h. 10 soir.
Froments, stock 41,300 quarters. Marché ferme,

prix tenus aux cours extrêmes du dernier mar-
ché — Importations, 17,620 quarters. — 2 car-
gaisons arrivées, 56 à vendre.

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE

Capital entièrement versé : 20 MILLIONS

LYON — PALAIS DU COMMERCE.

Le conseil d'administration a fixé à 1S£ fr.
5>0 le montant ducoupon n° 16, à l'échéance
du 15 janvier 1872.

Ce coupon sera payé à partir de ce jour :
A Lyon, au siège social, palais du Com-

merce ;
A Paris, à la succursale du Crédit lyon-

nais (6, boulevard des Capucines) ;
A Marseille, à l'agence du Crédit

lyonnais, 1, place de la Bourse.

Ainsi que dans les villes suivantes au
change du jour :

A Ê-oea cires, à l'Agence du Crédit lyon-
nais, 5, Austin Friars ;

A «Genève, chez MM. Hentsch et Cie ;
A -Çuricii, au Crédit Suisse';
A Baie, chez M. R Kauffmann ;
A AVintejrtliur, à la banque de Win-

terthur.

L'impôt à déduire sur les coupons des titres
au porteur est de 0 fr. 50 centimes.
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CONDITION PUBLIQUE DES SOIES

L*OK, le 5 janvier.

f" *W ^ i_1 w -îd '^f S O i V..CV!. '"'  E>

36 Organsins 15 7 9 » » > 5 » Ï 2988
31 Trames ...14 24>»>83) 2201
21 ôréges.... 6>3»1137» 1533
11 Diverses., »**»»»»>> »
2 .Bobines,... *»»»_>*»** »
* L_i_âs.. v »»*»»»,*>* Ï

101 35 916 »| 1 11610 » 672,

BALLOTS PESES

3 OrganfJns >[ r ^ » > > 3J »| » 112
5 Traraesâ... 2>2 l»»»lj*|» 297

27 SrégôS...'.. »»',?,>.''» >10'17 5 1212
-, » T)}Targea., »»_>'»;'•*"»»,»> »
.... ,„,,,,.. .-. | ,

35 2. »| 2| :>;» s 14 17 >j 16-21

f>6rst?r Rfjn'érp placé <?«*i tfoîas et boôi'f*^-
degils i& 1"" da œo_... .'.. 467

ùerfiîar jxaœéro. ô:Ba laines ,,.,,.. »
DÎT J-.** sïKa'épo tlas hsllots :>*s';f . , 183

A.ÏIBÏÎMAS, 5 janvier;

6 0?g^B.«iip .,.,...,, 582
2 Tàmes ..„,.,,.... 19-1

19 Grèges..... ....... 1627
» Ballots pesés ,,,... »

27 Total.. e..„ 2403

Opérations da «Merettsagé. . . 3
Dernier numéro placé . . , . ; »

1 ] Toi?! d'à l" as 5 janvier ... »

BAÎNT-ETÏSNNS, 5 janvier.
—

 Z « 'M », s

I »_», | j1 1 § 11| f a m*
1 __f__?°?_fe_l_
23 Organsins». 3, 2! 212 3 » » 1 » "1893 25
1S Trtetea..... 3, >j 3 »! 9 « » » l » 821 9i

1 GregeB »»»!»»» «1»» 107 32
* Divers .. « *l •*''-».».»»» • • *
s Bobia«$j.i.. « »! »L«, •**.*•* * * *

40 6
1
 2

1
, 5;ï$'l2 » »! 2

1
 1 » 2927 48

BÀLI-OTS PESÉS

4 Organsins. » ..'» » 2 . » » 1 » » 1 192 71
6 Grèges...,. » » » » 6 » » » » » 275 08
3 Trames.... * * 3 » » » » » » » 94 83
» Divers...... » » » » » » » » » » » »

13 »| » 3, 2 6 » 1 » » 1 562 62

20 DéereusBges 1 Grèges.
19 Ouvrée.? 4 Moulin-

ag_____B_______8—a—_-_—as_——Mge8a«W"""»

ÂVXSNOK, 5 janvier.

1 -Organsin» ... ........... . 105 42
3 Tramas . - « 240 29
4 Grèges................... 258 84

8 Total, .*..>. 604 55

BALLOTS PESÉS

> Organsins...., „,., ^

3 Grég'.s l4i gg

3 Total ..... 141 9g

„__________- :~*~ ' ;̂==^-='»«S«*a,

VALENCE, 4 janvier

» Organsins..,..,.. » '
J. Trames 25 >
7 Grèges 502 ^
2 Ballots pesés % [

- 10 Total...... 622~"7

Opérations de décreusage. 1 »
Dernier numéro placé.... 20 »
Total du 1er au 4 1205 »

_ -n|iJP|ii ___

THÉATRE8

Spectacles du 5 janvier 1872.

Théâtre du Gymnase. — Le Fils de Giboyer
comédie. — Le Mari de la Veuve, comé
die, — Le Choix d'un Gendre, comédie

On commencera à 7 heures.

âIIÛI€II L&d „ JU.DlC-t'AIK ' If À^II* gflWàwmm
Etude de M» ROUSSEÏ, notaire

à Saint-Genis-Laval.

Aux termes d'un contrat passé
devant M« Rousset ; notaire à
Saint-Genis-Laval, le douze. no-
vembre mil huit cent soixante et
onze, .

Monsieur René Chenavier ,
blanchisseur , demeurant' aux
aqueducs de Baunand, commune
de Sainte-Foy-lès-Lyon; monsieur
Georges Point, ouvrier en soie,
demeurant à Lyon, rue des Gran-
des-Terres, 6, et dame Amélie
Chenavier, son épouse, demeu-
rant avec lui, et encore monsieur
François Chenavier, tisseur en
soie, demeurant à Cbaponost, ont
solidairement vendu à monsieur
"Pierre Chevallier, charcutier, de-
meurant à Sainte-Foy-lès-Lyon,
une propriété située en ladite
commune de Cbaponost, au lieu
dit des Landes, se composant de
bâtiments d'habitation et d'exploi-
tation, avec cour et terra n conti-
gu, de la superficie d'un hectare
cinq ares trois centiares, moyen-
nant le prix de trois mille francs.
, Pour arriver à la purge des hy-
pothèques légale s auxquelles cette
propriété peut être assujettie, une
expédition de ce contrat a été dé-
posée, le neuf décembre suivant,
au greffe du tribunal civil de Lyon,
et un extrait en a é é de suite
affiché en l'auditoire dudit tribu-
nal.

Le certificat conslatant ces dé-
pôts et affiche a été signifié, par
exploit de l'huissier Fayeton; de
Saint-Genis-Laval, du trente du
même mois,

1. A madame Marie Chazelle,
épouse de monsieur René Che-
navier ;

2. A madame Jeanne-Marie
Goyenchon, épouse de monsieur
François Ciieuavier;

3. Et à monsieur le procureur
de la République près le tribunal
civil de Lyon, avec déclaration à
ce magistrat que l'acquéreur ne
connaissant pas toutes autres per-
sonnes du chef desquelles il pour-
rait être requis des inscriptions
pour cause d'hypothèques légales
sur la propriété vendue, il ferait
publier les présentes conformé-
ment à la loi.

En conséquence , tous ceux
ayant des droits de cette nature,
sont invités à les faire inscrire
dans le délai de deux mois à peine
de déchéance. 2138

Etude de Me COKKCTY, avoué à
Lyon, rue Centrale, 54.

fente par licitation
avec concours d'étrangers , en
l'audience des criées du tribunal
civil de Lyon,

D'OIE ilISOi
et dépendances, située h Oullins,
G; ande-Route, Uh,

Dépendant de la communauté

«iM«^T3ïSSî£ss?.?$K3aa_@5& *BB_Œ_OT^_8BM

de biens ayant existé entre les
défunts François Feraud «t Ga-
briel Liange.

Mise à prix, 5,000 francs.
Adjudication au. samedi treize

janvier mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Cornuty , avoué
poursuivant, rue Centrale, 51, et
à Me Goutorbe, avoué colicitant,
rue Ferrandière, 21. 2136

Etude de Me Louis COSTE, notaire
à Lyon, rue Neuye, 7.

WEMTE
AUX ENCHÈRES

sur baisse de mises à prix, en
quatre lots, en l'étude et par le
ministère de Me Louis Goste, no-
taire, des

MES, USIiES
Constructions et Terrains
appartenant à la société franco-'

savoisienne, en liquidation.
Adjudication au jeudi vingt-

cinq janvier mil huit cent soixante-
douze, à midi.

DÉSIGNATION

PEEM1EK LOT.

Le premier lot comprendra :
1. La mine de plomb argenti-

fère de Pesey en Tarentaise (Sa-
voie), située sur la rivé gauche
de l'Isère, à 29 kilomètres de
Moutiers et à 12 kilomètres de
Bellantre.

2. La laverie de Pesey, compo-
sée d'une grande roue hydrauli-
que, de forges, etc.

3. La mine d'anthracite de
Pesey, fournissant le combustible
nécessaire pour le chauffage et
l'usage domestique, des ouvriers
et employés.

Ensemble les travaux sauter^
rains, une scie verticale avec roue
hydraulique, ateliers, bâtiments
et deux hectares vingt-un ares de
terrain.

4. La mine de plomb argenti-
fère de Macôt-en Tarentaise, si-
tuée aussi sur la rive gauche de
l'Isère, à 24 kilomètres de Mou-
tiers à 10 d'Aimé (Savoie),

Ensemble une mine d'anthra-
cite, un terrain destiné aux lave-
ries, une scie à eau, deux roues
hydrauliques, machines à vapeur,
etc.

Mise à prix, 18,500 fr.
DEUXIÈME

1
 LOT.

Le deuxième lot sera formé :
De l'ancienne fonderie d'Al-

bertvPle ou de Conflans, située
à environ un kilomètre de ce
chef-lieu d'arrondissement (Sa-
voie) sur la rive droite de l'Isère,
près du confluent de l'Arly.

Cet établissement comprend
divers fourneaux, magasins, huit
hectares de terrain et une belle
maison fermière.

La prise d'eau du canal de la
fonderie dans la rivière d'Arly

sert à faire mouvoir diverses
roues, des moulins, battoirs et
scieries.

La force motrice peut être
portée à 22 chevaux.

Mise à prix, 65,000 fr.
TROISIÈME LOT.

Ce lot sera composé :
De la mine d'Oulles, située près

du bourg d'Oisans (Isère), d'une
étendue de onze kilomètres carrés,
environ.

De la laverie de l'Audolle, située
à environ deux kilomètres de la
mine d'Oulles, comprenant plu-
sieurs canaux, trois hectares "en-
viron de terrain et un grand corps
de bâtiment renfermant deux
roues hydrauliques, etc.

Mise à prix, 1,400 fr.
QUATRIÈME LOT.

Et le quatrième lot compren-
dra :

La mine de plomb argentifère
dite des Sarrazins, située sur la
commune de Modane (Savoie) ;
mine d'une puissance irrégulière
quelquefois réduite à 0 mètre 30
centimètres, et offrant d'autres
fois un mètre et deux m. très
d'épaisseur.

Mise à prix, 100 fr.
Outre les clauses et conditions

du cahier des charges déposé en
l'étude de M" Cosie, notaire.

S'adresser, pour les renseigne-
ments et pour traiter à l'amiable
avant l'adjudication à M. Hosta-
che, arbitre de commerce à Lyon,
rue Saint-Pierre, 26, et à M3 Louis
Ooste, notaire. 2010

Etude de M° OBLMAKH, avoué à
Lyoo, rue de l'Hôtel-de-Ville,
numéro 100.

¥EMTE

par licitation avec concours d'é-
trangers, en l'audience des criées
du tribunal civil de Lyon,

d'une

MAISON
sise à Lyon, rue de Chabrol, 58,
composée de deux corps de bâti-
ments, desservis par un escalier
commun, avec allée, cour com-
mune, à la maison rue Croix-
Jordan, 43, et pompe à eau
claire.

Adjudication au samedi vingt jan-
vier mil huit cent soixante-
douze, à midi, au palais de jus-
tice.

Mise à prix : 3,000 fr.

outre les clauses et conditions du
cahier des charges.

Pour extrait :

Signé, OULMANN, avoué.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Oulmann, avoué
poursuivant, à Me Pignaud, avoué
colicitant, et, pour voir le cahier
des charges, au greffe du tribu-
nal civil de Lyon, où il est dé-
posé.  2146

Etude de Me OOLMANN, avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n. 100.

¥EMTE
en suite de surenchère du dixiè-
me, sur la licitation, en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon,

D'UiE MAISON
DE CAMPAGNE

appelée l'Hermitage, sise à Oul-
lins, rue de l'Archevêché, com-
posée de maison d'habitation ,
cour et jardin.

Adjudication au samedi vingt-
trois janvier mil huit cent soi-
xante-douze, à midi au palais de
justice.

Mise à prix : 9,900 fr.
outre les clauses et conditions du
cahier des charges.

Pour extrait :
Signé, OULMANN, avoué

Pour hs renseignements, s'a-
dresser à Mes Oulmann, Laselve
et Pignaud, avoués, et, pour voir
le cahier des charges, au greffe
du tribunal civil de Lyon, où il
est déposé. 2147

Le lundi huit janvier mil huit
cent soixante-douze, à dix heures
du matin, sur la place des Jaco-
bins, à. Lyon, il sera procédé à la
vente de chaises, banques, bu-
reaux, rayonnages, articles de
mercerie, etc., etc., saisis.

Le même jour et à la même
heure, sur la place Bellecour, à
Lyon, il sera procédé à la vente
de tables, chaises, fauteuils, ca-
napés, bibliothèque, volumes di-
vers, etc., etc., saisis. 2148

VENTE F0ICEEHt Î&3 la Vil H t__ _ ï-.W JE S W itW n_B

Le mardi neuf janvier mil huit
cent soixante douze, à dix heures
du matin, dans les lieux où ils se
trouvent, rue de Vendôme, 167, à
Lyon, il sera procédé à la vente
aux enchères de divers objets mo-
biliers, tels que : forge, enclu-
mes, machine à percer, étaux;
poinç nneuse, cisailles, servante,
sommiers, outils de forges, quan-
tité de fer et riblons, carrioles,
etc., etc. Le tout saisi. 2144

Formation de Société
Il appert d'un acte sous seings

privés en date du trente décembre
mii huit cent soixante-onze, enre-
gist éà Lyon le deux janvier mil
huit cent soixante-douze, par le
receveur qui a perçu les droits
et déposé le quatre janvier cou-
rant au greffe du tribural de
commerce de Lyon, et au greffe
de la justice de paix du septième
canton de Lyon; qu'une société
en noms collectifs à l'égard de

^Monsieur Hyppolite Gontard, d s-

tillateur-liquoriste, dpmeora t à j
Lyon, rue Tête-d'Or, 37, et Mon- |
sieur Jean Condrau, comptable, i
demeurant à Lyon, rue Neuve, 17, j
et en commandite à l'égard de
Monsieur Jean Spescha, limona- 1
dier, demeurant auss< à Lyon, rue !
de Lyon, 1, a été formée entre j
les susnommés pour le commerce i
de spiritueux et la fabrication de
liou' urs sous la raison sociale de
Gjïtard et Condrau. La durée
de cette société a été fixée à
quinze années, qui ont pris cours
le seize juillet mil huit cent soi-
xat.'te-onze pour finir à pareille
époque mil huit cent quatre-vingt
six.

Le siège de la société a été éta-
bli à Lyon rue Tronchet, 87, et
rue Tête-d'Or, 37. Les sieurs Gon-
tard et Condrau seuls auront la
signature sociale :

J'approuve :
H. GONTARD.
J. CONDRAU.

2140 J. SPESCHA.

Le sirop concentré de Salse- 
pareille, à l'étiquette et au cachet j
de Quct aîné, guérit les dartres, j
boutons, rougeurs , démangeai- j
sons, douleurs, goutte, rhumatis- j
mes, toutes les âcretés des hu- I
meurs, vices du sang, etc. Ce mé- '
dicament agit en toutes saisons
et dispense des tisanes.

Dépôt à Lyon, à la pharmacie
de l5ls.. Qaffit, rue de la Pré-
fecture, 5. 1871

I  BOURSE DE PARIS !

Vendredi, S janvier.
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| Paris, 5 janvier.
I Les actions nouvelles des chemins de fer

J autrichiens sont libérées de 200 fr. Les verse-

^ments complémentaires de 100 fr. sont à effec-

| tuer en juillet 1872, janvier et juillet 1873.

f Ces actions participent au dividende de l'exer-

cice 1872, mais elles ne reçoivent que l'in-

I térêt des sommes versées.

L'assemblée générale de la Banque des

|Pays-Bas a prononcé la liquidation et nommé
icinq liquidateurs.

f Ea dehors des 500 fr. représentant le ca-

pital social, il y aura une répartition d'envi-

jron 180 francs par action, pour produit de la

; liquidation en excédant du capital social.

[j Le bilan de la Banque accuse une augmen-

tation de 95 millions dans la circulation des

billets ; le maximum primitivement fixé est

dépassé. Cette augmentation est due à une

élévation de 67 millions du portefeuille et à

un remboursement de 37 millions fait au Tré-

sor sur son compte courant.

| Le Trésor ayant à payer les arrérages du

3 0*0, il est probable que les retraits de fonds1

vont continuer.

La ville de Paris n'a rien remboursé à la

Banque pendant la semaine écoulée.

Les avances sur lingots ont augmenté de 2

millions. Il a été payé 8 millions sur le divi-

dende de l'exercice 1871, et le compte de pro-,

flts et pertes de l'exercice courant s'est élevé

i'un million à 2,982,000 fr.

Les deux nouveaux chapitres du bilan ont

subi les modifications suivantes : Les arréra-

ges dus par la Banque, pour valeurs déposées,

îgurent pour 12 millions, au lieu de 3 mil-

ions. Les effets au comptant non disponibles

'élèvent à 1,956,000 fr. au lieu de 2,197,000

rancs.

5fi par sens, maire dm deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ei-e«ntre, Lyon h ~~ ~~ ~~ ~ "—~ ——


